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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Manchester :  
Never Forget !
Nous avons été Charlie, nous avons été Parisiens, 
nous avons été Niçois, nous avons été Bruxellois, 
nous avons été Stambouliotes, nous avons été Londoniens, 
nous avons été Berlinois… Et la liste est loin d’être exhaustive 
tellement les actes sans nom des fanatiques de l’Etat islamique 
se multiplient en Europe comme partout dans le monde ! Et 
nous sommes aussi maintenant Mancuniens ! Je ne peux dé-
buter, en effet, cette rubrique sans un hommage aux victimes 
du terrible attentat du 22 mai dernier à Manchester à la sortie 
du concert de la chanteuse américaine Ariana Grande. Cette 
attaque fut la plus meurtrière sur le sol du Royaume-Uni de-
puis les attentats de Londres en 2005. Et, parmi les victimes, 
de très nombreux enfants ! Deux jours après ce drame, 
devant des milliers d’habitants de la ville anglaise, les 
paroles d’un poète local, Tony Walsh, m’ont touché 
au cœur : il a redit son amour pour sa ville et a 
exhorté ses concitoyens à « choisir l’amour ! » 
Never forget Manchester...    

Un cassoulet 
pour le DFCO
Chose promise… chose due ! 
J’inviterai donc un soir de cette 
semaine mon voisin Robert à 
déguster un cassoulet… Rap-
pelez-vous mon engagement : 
si le DFCO s’en allait, en terre 
toulousaine, chercher son main-
tien en Ligue 1 (voir également 
en page 14), je jouerais les 
cordons bleus en préparant le 
plat si renommé du sud-ouest. 
Les joueurs dijonnais ayant 
réussi leur rendez-vous crucial 
contre le Téfécé, me voilà au 
pied du mur, et face à mes cas-
seroles ! Avec la peur au ventre : 
mes talents culinaires sont plus que 
limités…Alors, je suis aussi inquiète 
que les protégés de Dall’Oglio au 
moment d’affronter le PSG ! C’est 
vous dire… Je cherche même une so-
lution de repli qui ne me ferait pas trahir 
ma promesse… Et je viens de la trouver : 
des saucisses de Toulouse ! Quand j’étais 
étudiante dans la ville rose, de 1993 à 1998, 
il m’arriva maintes fois de préparer ce mets, 
simple, et, surtout, dans les cordes de mes maigres 
capacités de cuisinière. Alors, même si le Capitole se 
situe à plus de 800 kilomètres de la place de la Libéra-
tion – on dit un produit meilleur quand il est dégusté dans 
sa région d’origine –, j’espère que Robert trouvera autant de 
satisfaction à mon plat toulousain qu’il en a eu à lire sur inter-
net la phrase magique : « Dijon reste en ligue 1 ! »

Une découverte  
émouvante
J’ai trouvé émouvante la découverte par le maire d’Urcy, dans 
une ancienne ferme de sa commune, d’une boîte renfermant 
les lettres que le soldat Armand Laborey écrivit à sa sœur 
avant de se faire tuer au front en 1915. On ne dira jamais 
assez ce que fut l’enfer du 1er conflit mondial et le rigoureux 
travail pour numériser le contenu de cette correspondance 
est à saluer : il enrichira les témoignages forts sur le quoti-
dien de ces hommes de toute une génération que la guerre 
sacrifia.  « On tombe les uns sur les autres » écrit Armand 
Laborey, « les uns » désignant les Français et « les autres… » 

les Allemands. Je revois, à ce moment, l’étude, au col-
lège, du courrier d’Alain Fournier, l’auteur du Grand 
Meaulnes, à sa bien-aimée transmis juste avant de 
perdre la vie dans la Meuse. Et… les regrets de mon 
père devant les confidences de son ancien instituteur : 
« J’ai pu, lors de nos longs échanges après l’école, 
apprécier ton grand-père Paul qui savait, sans jamais 
se plaindre, m’expliquer les horreurs qu’il avait endu-
rées à Verdun ». Plus tard, devenu adulte, le petit-fils 
ne sut jamais, lui, prendre le temps de solliciter et 

d’écouter les récits de mon arrière grand-père, pas-
sant ainsi à côté du plus précieux et du plus émouvant des 
témoignages…    

N’est pas Proust  
qui veut…
Chez l’auteur de A la recherche du temps perdu, ce sont les sa-
veurs qui ont cette force magique de faire renaître le passé. Je 
trouve, pour ma part, qu’une odeur peut être dotée du même 
pouvoir miraculeux : ma petite madeleine à moi, c’est la senteur 
qui s’exhale de la feuille de menthe ! Je l’ai encore mesuré le 
jeudi de L’Ascension où le temps estival m’avait attirée, après le 
fond du Parc de la Colombière, le long de l’Ouche, en direction 
de la mairie de Longvic. Soudain, au moment où le sentier cô-
toyait de près le cours d’eau, parmi le foisonnement des odeurs 
émises par une végétation particulièrement dense à cet endroit, 
s’imposa la senteur de… la menthe, provenant de deux pieds 

qu’on n’attend pas là. Pratiquement aussitôt, aidée sans doute 
par le silence du lieu, la féérie commence : je recule de quatre 
décennies d’un coup pour me retrouver chez ma grand-mère 
maternelle qui avait planté de la menthe au bord de sa petite 
mare, en face de sa maison de Villy-le-Moutier. Et les souvenirs 
remontent, extrêmement précis, se bousculant et provoquant 
dans ma tête (et dans mon cœur) une sorte de félicité qui, pour 
en faire la description, aurait bien besoin du talent de… Marcel 
Proust.   

PETITS ESPACES VERTS 
ENTRE AMIS  
Combien de fois ai-je râlé par temps très ensoleillé de devoir 
traverser la Place Darcy, en déplorant le côté minéral du lieu. 
Beau miracle de ce mois de juin … Ou plutôt des services de 
la ville qui ont multiplié l’installation d’arbres dans de gros 

bacs circulaires. Voilà qui change tout : ouf ! On respire. 
De petits groupes de personnes s’y mettent à l’ombre 

le temps d’une petite conversation entre amis, au 
sortir du cinéma, au débouché de la rue de la 

Liberté ou en laissant derrière soi le jardin 
Darcy. Il règne, désormais, là une ambiance 

de farniente appréciée bien évidemment 
des touristes, notamment des Anglais, des 

Néerlandais ou des Allemands… 

CHEMIN DE 
L’INSOLITE
A chaque fois que je fais un petit 
tour dans le quartier des Anti-
quaires, je ne manque jamais de 
pénétrer dans la boutique du 
Fennec : la propriétaire des lieux 
n’a pas sa pareille pour dégotter 
de très jolis sacs ou des objets 
de décoration en provenance 
de ce que l’Europe de l’époque 
coloniale appelait les comptoirs 
des Indes, Gao, Chandenagor … 

Entendons-nous : il s’agit là de mar-
chandises originales et à prix très 

corrects. On trouve également dans 
cette boutique à la belle devanture 

orange des petits meubles chinés, ré-
novés et peints à la main. Pour conclure 

ce périple de magasins un rien surpre-
nants, voire insolites, mon conseil du jour : 

la petite boutique de vêtements de Bernard 
au coin des rues Chaudronnerie et Verrerie. 

Là, on vous offre un accueil à la fois avisé, cordial 
et baroque… Du quartier des Antiquaires émane 

une brassée de poésie salvatrice ! 

Nouvelle vague
C’est comme au cinéma : dans le monde ludique, il y a des… 
nouvelles vagues. Et elles ne sont pas inventées par Fran-
çois Truffaut, Jean-Luc Godard ou Claude Chabrol… Souve-
nez-vous : il y a plus d’un an, tous les jeunes (et pas seulement) 
passait leur temps à courir après des Pokemon dans la ville. 
C’était, alors, la vague des Pokemon Go. Aujourd’hui, ce n’est 
pas une application mobile qui est la plus tendance mais une 
modeste toupie à plusieurs branches : le hand spinner. Du pri-
maire au collège, il est dans toutes les mains. Des parents s’y 
adonneraient même ! Certains vouent à cet objet un effet an-
ti-stress ou une amélioration de la concentration… J’ai essayé, 
pour ma part, en vain ! En revanche, le côté distrayant est bel 
et bien là, comme l’explique, Gabin, 9 ans et possesseur de trois 
de ces engins modernes ! La Nouvelle vague est… tournante !
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D'abord qui t'es, toi ?

APÉR’ICADE
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Défiscalisation, patrimoine, financement, questions diverses...

RENCONTREZ DES EXPERTS
EN IMMOBILIER & TROUVEZ 
UNE RÉPONSE À VOS QUESTIONS

Merci de confi rmer votre présence à karine.leroux@icade.fr

Nous vous invitons à un APÉRITIF DÎNATOIRE

I l y a bien longtemps, en banlieue parisienne, certains 
élèves, fâchés contre moi, m’apostrophaient avec leur 
« D’abord-qui-t’es-toi ! ». Après plusieurs années je fis 
le constat de mon échec linguistique et de ma réussite 
éducative ; toujours fâchés pour quelque bricole, ils 
m’adressaient alors un « D’abord-qui-t’es-toi-s’il-vous-

plaît-Monsieur. » Vois-tu lecteur, je crois que je les préfère aux 
inconnus de la toile qui aujourd’hui me brandissent leurs identi-
fiants et leur mot de passe pour me demander qui je suis.
Je me demande bien quel âne a pu recourir au mot « identifiant » 
pour désigner une personne …  peut-être quelqu’un de la Stasi 
ou de quelque service d’espionnage. Ton identifiant, ce peut être 
une adresse électronique, un numéro de téléphone, ou toute 
suite de caractères…Ne confonds pas, bougre de lecteur, ton 
username avec ton screenname, car c’est le signe clinique d’un 
début de schizophrénie. Ta bécane en somme te dit que tu es 
dingue !
Les choses se compliquent sensiblement avec le mot de passe ou 
password. Et là, on te prend vraiment pour un …Ali Baba ! Au 
départ il faut choisir une suite de lettres, je n’ose plus dire mot, 
ou de chiffres que tu peux retenir, pardon mémoriser, facilement : 
tu penses à ta femme, à tes enfants, à toi, à ton département, 
à ta date de naissance, à ta bestiole domestique, bref à ce qui 
t’est familier. Dès lors, le monsieur du logiciel t’explique que ton 
password n’est pas assez sécurisé : du coup ton pauvre chat que 

tu croyais normal adopte un caractère spécial, le numéro de ta 
maison se transforme en code du répertoire national d’iden-
tification des personnes physiques (RNIIPP), ta femme devient 
Pénélope47, ce qui peut gravement nuire à ton couple mais qui 
t’assure une réputation sexuelle d’enfer…
Bien entendu, si tu as plusieurs mots de passe, un peu comme un 
gros trousseau de clefs, tu vas copieusement te casser la tête à 
retrouver le bon et tu vas te mettre à combiner le chat avec ta 
date de naissance dans ton département du temps où tu étais 
marié avec Pénélope 36. Heureusement tu peux t’adresser au 
Créateur pour obtenir un nouveau mot de passe : tu penses 
à Hugo, ton romancier préféré, mais on t’annonce que c’est 
trop court ; tu te rabats alors sur l’auteur des Fleurs du mal qui 
devient  B0dela1re2001…Le résultat ne se fait pas attendre : 
quand tu veux rentrer chez toi, tu tapes un sésame erroné, mais 
comme tu n’as droit qu’à trois essais et qu’on te fait jouer, à 
plus de soixante balais, au jeu des dessins à cliquer (deux fois le 
renard, une fois la fleur, une fois l’avion et deux fois l’âne)… au 
moment même où tu réussis cette épreuve de Fort Boyard, il y a 
un petit malin qui te dit que ta session, trop longue, a expiré…
Imagine, cher lecteur, le nombre de drames qui vont survenir 
quand un âne exigera un mot de passe pour aller pisser !

ALCESTE

11
Chaque année, la question est sur toutes les 
lèvres, surtout sur celles des mélomanes. 
Quels seront les artistes qui enthousiasme-
ront la place de la Libération, et, depuis 3 
ans maintenant, la place du Théâtre pour le 
concert de rentrée de Dijon ? Pour le 1er sep-
tembre prochain, 11 noms ont été dévoilés. 
Catherine Ringer et Vitalic seront les têtes 
d’affiche de l’édition 2017. Egalement an-
noncés : Fishbach, 11 Louder, Her, Mansour 
& Sunugaal, Cléa Vincent, Juliette Armanet, 
Petit Biscuit, Romeo Elvis X Motel et Loren-
zo.

12
C’est le nombre de nouveaux policiers accueillis ré-
cemment par le maire de Dijon, François Rebsamen, 
et sa première adjointe, Nathalie Koenders. D’ici l’au-
tomne, 18 nouveaux agents viendront les rejoindre, 
ce qui portera le nombre de policiers municipaux 
dans la capitale régionale à 75. Ces nouvelles recrues 
arrivent par vagues successives afin de favoriser leur 
intégration dans le service. 

d'encre
Jet
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Heuroscope

Benjamin Nehme
Belle saison pour le talonneur de Castres, Benjamin 
Nehme, 21 ans, dont l'équipe a malheureusement échoué 
en finale du championnat de France Espoirs Elite (la 
réserve des clubs professionnels). Face à Perpignan, celui 
qui a été formé au Pôle Espoirs du Stade dijonnais et ses 
coéquipiers ont été battus par Perpignan (18-6) sur la 
pelouse de Béziers.

Thierry Falconnet
Le maire de Chenôve a profité de la 1re édition de la 
semaine de la Santé pour signer une convention de par-
tenariat avec la Caisse d’Assurance Maladie de la Côte-
d’Or (CPAM). Cette convention vise à soutenir certains 
citoyens qui méconnaissent encore leurs droits et leurs 
démarches pour accéder à une complémentaire santé 
(ou mutuelle), s’orienter dans leur parcours de soins ou 
demander une aide. Des situations personnelles difficiles 
ou des barrières de langue peuvent aussi être sources de 
freins dans les démarches.

Philippe Maupetit
Trois livrets et six entrées...pour se perdre dans l’univers 
du photographe dijonnais. Avec son nouvel ouvrage, une 
monographie éponyme, Philippe Maupetit façonne une 
rencontre inédite entre photographies et textes retraçant 
plusieurs dizaines d’années de voyages. La monographie 
ainsi assemblée s’apprête à concourir à Arles, dans le cadre 
des Rencontres photographiques qui se dérouleront du 3 
juillet au 24 septembre 2017, pour le prix photo-textes. 
La monographie de Philippe Maupetit est disponible, Librai-
rie Grangier, Fnac, Cultura,  Atheneum, fuglane.com 

Alexandre Carbillet
La Maison Carbillet, pâtissier, chocolatier et glacier à Dijon 
depuis 1973, que l'on peut apprécier rue des Forges au 
numéro 58 a ouvert une nouvelle boutique dans la zone 
artisanale d'Ahuy, 4 rue du Pré Potet. Une implantation 
qui confirme la dimension gourmande de la métropole 
dijonnaise en attendant la prochaine ouverture de la cité 
internationale de la gastronomie et du vin.

Christine Sinapi
Christine Sinapi vient d’être nommée directrice acadé-
mique et du développement pédagogique de Burgundy 
School of Business (BSB). Elle prendra ses fonctions à 
compter du 1er septembre 2017. Christine Sinapi a rejoint 
BSB en 2001, en qualité de Professeure au département 
Gestion Droit Finance. Depuis 2008, elle est responsable 
de ce département. Elle assure également la coordination 
de l’équipe de recherche en Management Culturel. 

La Météo
de

Ford Montchapet

Le samedi 27 mai, l'équipe de Ford-Montchapet 
Automobiles (rue des Ardennes, sur la zone 
Cap Nord), emmenée par Jorge Afonso, son 
directeur et Christophe Portal, s'est mobilisée 

pour « Coup d'pouce » dans le cadre d'une opération caritative. Les 209 essais 
réalisés ce jour-là ont rapporté 20 € chacun. C'est donc un chèque de 4 180 € qui 
sera prochainement remis à l’association d’aide aux enfants atteints d’un cancer en 
Bourgogne. Un bien beau geste de solidarité qui méritait bien un soleil dans notre 
Météo !

Tabac

A l’occasion de la Journée Mondiale sans Tabac 
du 31 mai dernier, l’Assurance Maladie de la 
Côte-d’Or (CPAM) a indiqué que l’utilisation 
des dispositifs d’aide à l’arrêt du tabac s’est 

considérablement développée en Côte-d’Or par rapport à l’année 
dernière. Une bonne nouvelle quand on sait qu’ils augmentent les chances de réussir 
à arrêter de fumer. Ainsi depuis le 1er trimestre 2016, le nombre de personnes 
utilisant le forfait de 150 € pour l’achat de substitut nicotinique a doublé.

donne des couleurs à la vie

L'entreprise Royer SA intervient pour la plâtre-
rie et la peinture depuis 80 ans. Nos 30 peintres 
et 15 plaquistes ont comme maîtres mots qualité 
du travail et respect des délais.
Venez aussi retrouver notre droguerie où nos 3 
conseillers vous aideront en décoration, dé-
coupe de verre, bricolage, jardinage ou autres.

12 Rue Jules Ferry 21300 Chenôve
03 80 52 51 38
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Présidentielle et législatives

« Nous n’avons pas 
besoin de godillots ! »

Présidentielle et législatives

Particulièrement discret au cours de 
l’élection présidentielle, même s’il n’a 
jamais mis son étendard socialiste dans sa 
poche, François Rebsamen explique que le 
programme de Benoît Hamon n’a jamais 
correspondu à sa vision pragmatique et so-
ciale-démocrate. Le maire de Dijon évoque 
aussi un sans faute du nouveau Président 
de la République sur le plan régalien et 
international. Il souhaite qu’Emmanuel 
Macron, qui bénéficie aujourd’hui d’une 
« situation rêvée » par rapport à François 
Hollande en 2012, réussisse pour la France 
et les Français. En revanche, concernant 
les candidats de La République en Marche, 
notamment Didier Martin sur la 1re circons-
cription de Côte-d’Or, François Rebsamen 
ne mâche pas ses mots. Pour le président 
de la Métropole dijonnaise, le seul renou-
vellement est incarné par les candidats du 
Parti socialiste aux législatives : Sladana 
Zivkovic, Pierre Pribetich et Anne Dillense-
ger… ! 

D ijon l’Hebdo : 
Comment avez-
vous perçu les 
premiers pas 
d’Emmanuel 
Macron à l’Ely-
sée ?
François  
Rebsamen : « Au 

niveau du Régalien, de la représentation 
de la France, Emmanuel Macron fait un 
sans faute. Il a apporté incontestablement 
une bonne image de notre pays. C’est un 
Européen convaincu qui a le sens du rapport 
de force, qui sait résister, qui a compris le 
fonctionnement international. Il connaissait 
déjà nombre de chefs d’État étrangers et il 
s’est bien comporté avec Trump, face à qui il 
a parfaitement résisté… Au niveau extérieur, 
je pense qu’il va mettre ses pas dans ceux de 
François Hollande et poursuivre, avec sa jeu-
nesse, sa fougue, son énergie, son intelligence 
et son talent, l’œuvre de son prédécesseur. 
Sa première visite au Mali a été, à cet égard, 
un signe tout à fait encourageant pour nous, 
dans la lutte contre le terrorisme. Il est plei-
nement investi dans sa fonction. Sur l’aspect 
Régalien et extérieur, c’est un sans faute ! »

DLH : En tant que Monsieur Sécurité 
du Parti socialiste, la remontée des 
Champs Elysées le 14 mai d’Emma-
nuel Macron à bord d’un Véhicule de 
Liaison, de reconnaissance et d’appui 
(CLRA) militaire a dû prendre tout 
son sens pour vous ?
F. R. : « Oui mais cela fait surtout plaisir 
aussi aux journalistes. Ceux-ci peuvent ainsi 
dire qu’il s’occupe du Régalien. Il l’a bien 
fait d’ailleurs et c’est une excellente chose. 
Je vois que, dans le domaine du ministère 

de l’Intérieur, il a repris ma proposition 
de contraventionnalisation de l’usage de 
Cannabis que j’avais avancée en 2011/2012. 
L’ancien président et Manuel Valls n’avaient 
pas eu le courage de la mettre en œuvre, 
ce qui a beaucoup pénalisé la présence des 
forces de police sur le terrain ».

DLH : Au ministère du Travail, vous 
avez été le seul à embaucher 200 
agents supplémentaires à Pôle Em-
ploi afin de contrôler l’efficience de 
la recherche de travail des deman-
deurs d’emploi. Emmanuel Macron 
défend la même position. Cela doit 
vous rapprocher également ?
F. R. : « Nous avons travaillé ensemble 
avec Emmanuel Macron pendant un an et 
demi. Je le connais bien. Il a une situation un 
peu rêvée, je pourrais même dire excep-
tionnelle, aujourd’hui. Nous aurions bien 
aimé trouver en 2012 la France dans l’état 
dans lequel elle est actuellement. Le chô-
mage est moins important que celui contre 
lequel a dû se battre François Hollande en 
arrivant : selon les chiffres du BIT (Bureau 
international du Travail) – la seule référence 
internationale –, il y avait à l’époque 9,7% 
de chômeurs contre 9,3% aujourd’hui en 
France métropolitaine. C’est toujours trop 
mais c’est un taux inférieur. Il y avait 2,9 mil-
lions de chômeurs en juin 2012 contre 2,75 
millions aujourd’hui ». 

DLH : Mais le nombre de demandeurs 
d’emploi enregistrés à Pôle Emploi a 
augmenté…
F. R. : « J’ai expliqué, dans un rapport séna-
torial, qu’avaient été inscrits à Pôle Emploi 
des gens qui étaient des chômeurs mais qui 
n’avaient pas à l’être. Il s’agissait de seniors 
pour lesquels il n’existait aucune obligation 
de recherche d’emplois. Il a été mis fin à ce 
système qui engendrait des chiffres erronés. 
Ce sont, tout de même, près de 350 000 
seniors qui sont venus s’ajouter aux chiffres 
de Pôle Emploi sans que Michel Sapin ne 
s’en aperçoive. Et ce, faute d’avoir assez tra-
vaillé les dossiers ! Contrairement à ce que 
peuvent dire certains, il faut toujours être 
bien informés et parfaitement connaître les 
sujets pour exercer des fonctions ministé-
rielles ! »

DLH : Vous êtes en train de nous 
dire que François Hollande, qui avait 
conditionné sa candidature à l’in-
version de la courbe du chômage, 

ne savait pas que celle-ci était au 
rendez-vous…
F. R. : « La courbe du chômage s’est inver-
sée. Il le sentait, il le savait, il m’avait entendu. 
Lorsque j’ai quitté la rue de Grenelle en 
septembre 2015, les chiffres du chômage 
étaient, pour la première fois, en baisse. L’on 
m’avait reproché cette phrase : je m’en vais 
alors qu’on allait réussir ! Cela a mis un an 
mais nous avons réussi sur ce sujet capital. 
Si l’on n’avait pas fracassé la gauche en 2016 
avec certaines dispositions de la loi Travail, 
nous n’en serions sûrement pas là… »

DLH : Pour vous, ainsi, les planètes 
continuent de s’aligner au-dessus de 
la tête d’Emmanuel Macron ?
F. R. : « Aujourd’hui, Emmanuel Macron 
bénéficie, en effet, d’une reprise des inves-
tissements étrangers dans notre pays, d’une 

réduction des déficit – l’on dit même que 
François Hollande est le président de la Ve 
République qui, structurellement, a le plus 
diminué les déficits. Et ce n’est pas tout : le 
nouveau Président bénéficie d’une reprise 
de la croissance, des annonces de créations 
d’emplois. Tant mieux pour lui et pour la 
France. Finalement, tous ceux qui étaient les 
oiseaux de mauvais augure, comme Fran-
çois Fillon, n’ont pas dépassé les 20%, soit 
un score bien inférieur à celui d’Emmanuel 
Macron, qui est, lui, tourné vers l’optimisme, 
comme nous, plutôt que vers le pessimisme, 
le défaitisme, le déclinisme et le nationalisme 
exacerbé ».

DLH : D’aucuns disent, maintenant : 
l’histoire jugera le bilan de François 
Hollande. Pour vous, l’heure est-elle 
déjà à l’inventaire ?
F. R. : « Oui. Le temps est venu de l’inven-
taire que l’on réalise toujours après. Lors-
qu’on le fait pendant, c’est la liquidation ! Je 
me suis abstenu de toute volonté d’inven-
taire durant le quinquennat. J’ai beaucoup de 
reproches à formuler, comme tout le monde, 
mais je salue là la situation de la France qui 
permet à Emmanuel Macron d’arriver dans 
de meilleures conditions. Rappelons qu’en 
2012, l’Euro allait exploser, la Grèce allait 
sortir… Il reste des difficultés mais l’Union 
européenne, avec un Européen convain-
cu comme Emmanuel Macron, a plus de 
chances de progresser aujourd’hui sur les 
bases dont il hérite ».

DLH : Vous avez parrainé Benoît Ha-
mon et l’on a écrit que vous n’étiez 

pas du genre à mettre votre éten-
dard socialiste dans la poche. Ce-
pendant, vous avez été assez discret 
lors de la campagne présidentielle. 
Pouvez-vous nous dire aujourd’hui 
comment vous avez jugé cette candi-
dature ?
F. R. : « Ce n’est pas l’homme qui est en 
cause mais Benoît Hamon est le produit 
d’une Primaire qu’il a gagnée par hasard. 
Ou parce que les électeurs de la France 
Insoumise et de l’extrême gauche voulaient 
qu’ils s’imposent. Il a fait son programme 
après cette Primaire mais ce n’était pas 
celui du Parti socialiste. Le cœur du PS est 
social démocrate, européen, écologique et 
réformiste. Je ne me reconnaissais pas du 
tout dans son programme qui était irréaliste. 
Je suis un pragmatique. Lorsque l’on est 
maire, l’on est pragmatique. Le 49.3 citoyen 
et autres balivernes, je n’y crois absolu-
ment pas. C’est très bien d’avoir un Revenu 
universel pour tous, encore faut-il dire et 
savoir comment on le finance. Ce n’était pas 
le cas, donc comment être crédible ? Benoît 
Hamon s’est retrouvé à négocier avec Jean-
Luc Mélenchon pendant quasiment un mois 
et demi, ce qui était une erreur stratégique 
majeure. Mélenchon ne voulait pas d’accord 
avec les socialistes, il veut les tuer. Il accuse 
tout de même l’ancien Premier ministre 

Bernard Cazeneuve d’avoir fait assassiner 
Rémi Fraisse. Mélenchon n’a plus le sens de 
la mesure ! »

DLH : Comment avez-vous réagi à la 
non prise de position entre les deux 
tours de l’élection présidentielle de 
Jean-Luc Mélenchon ?
F. R. : « C’était une position tout à fait 
contraire à l’histoire de la gauche mais je ne 
crois plus qu’il se reconnaisse dans la gauche. 
Il est plutôt dans une forme de populisme 
autoritaire. Franchement, le Venezuela et 
l’Alliance bolivarienne ne sont pas mes mo-
dèles. Et il faudra dire combien de personnes 
Maduro a fait tuer au Venezuela. Jean-Luc 
Mélenchon ne se comporte pas bien, je le 
regrette car l’homme a un talent oratoire. Il 
a, notamment, su convaincre des jeunes… »

DLH : Comment percevez-vous le 
gouvernement estampillé Emmanuel 
Macron ? L’ouverture est-elle en 
marche ?
F. R. : « Edouard Philippe, que je connais 
car il était maire d’une grande ville, n’a pas 
été un frondeur dans son camp. Il a voté 
toutes les dispositions les plus négatives de 
la droite par solidarité avec son parti. Il est, 
par exemple, contre l’égalité homme/femme 
si j’en crois son vote, etc. En réalité, il a, en 
permanence, respecté les consignes des Ré-
publicains, qui, pendant cinq ans, ont voté ce 
qu’il y avait de plus réactionnaire. Je suis tout 
de même inquiet de voir que l’Économie a 
été confiée à Bruno Lemaire et les Comptes 
publics à Gérald Darmanin. Je souhaite, tout 
de même, au bout du bout que ce gouverne-
ment réussisse. Parce que ce sera bon pour 
la France ».

DLH : La Gauche existe-t-elle encore 
aujourd’hui ?
F. R. : « Je fais partie d’une gauche 
constructive. J’appartiens à une gauche qui 
soutient le gouvernement dans tous ses 
bonnes mesures – je pourrais notamment 
citer celles dans l’Education nationale –, qui 

propose un programme pragmatique – par 
exemple, doter tout jeune qui commence 
dans la vie active d’un capital de 10 000 € 
pour accéder, notamment, au logement. 
Mais aussi une gauche qui protège, qui est 
vigilante. Un exemple : je ne suis pas contre 
le fait que l’on légifère par ordonnance, moi 
même je l’ai fait pour l’Afpa. Mais, le mini-
mum que l’on doit aux Françaises et aux 
Français avant des élections législatives, c’est 
de leur dire ce qu’il y aura dans les ordon-
nances. La transparence dont se prévaut Em-
manuel Macron, au niveau international, doit 
valoir à l’échelle nationale. Va-t-on toucher 
aux 35 heures, quid des heures supplémen-
taires… ? Il doit le préciser. Ceux qui sont 
candidats pour La République en Marche 
disent qu’ils vont voter tout ce que propose 
le Président les yeux fermés. Nous n’avons 
pas besoin de députés godillots. Non ! La 
France a besoin d’élus qui apportent leur 
propre pierre à l’édifice ! »

DLH : Durant l’entre-deux tours de 
la Présidentielle, vous avez – et c’est 
suffisamment rare pour le noter – 
rendu hommage à la position de 
François Sauvadet…
F. R. : « A droite, nous le savons : ils sont 
contre tout. Ils sont dans l’opposition per-

manente. Localement, il n’y en a pas un, à 
part François Sauvadet, qui a appelé à voter 
clairement pour Emmanuel Macron contre 
Le Pen. Je ne sais pas quel a été le calcul des 
petits barons locaux, je veux parler de Du-
gourd, Erschens, Delatte, Caravel ! Ils veulent 
peut-être récupérer les voix du FN. Mais ne 
pas s’être exprimés entre les deux tours de 
la Présidentielle n’est pas bien. Ce n’est pas 
courageux ! »

DLH : Auriez vous préféré un gent-
lemen’s agreement avec Emmanuel 
Macron pour les candidats aux légis-
latives sur Dijon ? 
F. R. : « J’ai proposé l’avènement d’une coa-
lition d’intelligence entre les élus de gauche, 
socialistes, et les candidats d’Emmanuel 
Macron, dans un article dans le Journal du 

Dimanche. Pour des raisons certainement 
liées à des questions de personnes, comme 
d’habitude, mais aussi à cause du soutien 
sans faille que leur apportait le sénateur de 
Côte-d’Or, François Patriat, cela n’a pas pu 
se faire. Je le regrette ».

DLH : Pourquoi avez-vous des 
regrets ?
F. R. : « Parce que les candidats de La 
République en Marche ne sont pas des 
candidats du renouvellement. Il suffit d’ob-
server, par exemple, la 1re circonscription : 
le renouvellement est incarné par Sladana 
Zivkovic. Elle a 40 ans, est candidate pour la 
première fois et appartient à cette gauche 
sociale démocrate, européenne, construc-
tive et qui est prête, il faut le dire, à soute-
nir l’action du président de la République. 
D’un autre côté, il y a quelqu’un qui est 
élu à mes côtés depuis 22 ans, et qui se 
présente comme un candidat de la Société 
civile. Je me dis que cela ne correspond pas 
à l’éthique portée par Emmanuel Macron. 
Finalement, ici, les candidats du renouvel-
lement sont les candidats socialistes. Ce 
sont ceux qui se présentent aux suffrages 
des électeurs pour la première fois. Certes, 
Pierre Pribetich, qui est une pierre de taille 
dont on a besoin, solide, structuré, a de 
l’expérience mais elle est nécessaire car 
il affronte quelqu’un qui est là depuis très 
longtemps : Rémi Delatte ». 

DLH : Qu’entendez-vous par 
éthique ?
F. R. : « Je parlais de l’éthique de la dési-
gnation. Comment peut-on être élu depuis 
22 ans, soit 3 mandats d’adjoint, sans oublier 
les responsabilités au conseil régional, au 
Comité régional du Tourisme, à l’Office du 
Tourisme de Dijon… et dire : Je suis un 
candidat du renouvellement. Didier Martin 
devrait avoir de la décence ! »

DLH : Interrogé sur vos propos, il 
nous a confié que vous lui télépho-
niez lorsque vous aviez besoin de 
lui…
F.R. : « Je crois me souvenir que, dans un 
passé très récent, il a su m’appeler plusieurs 
fois quand il a eu besoin de moi ».

DLH : Didier Martin vous a-t-il 
prévenu au mois de janvier de sa 
volonté de se positionner en vue de la 
candidature aux législatives pour En 
Marche ?
F.R. : « Non, il est venu me le dire seule-
ment une dizaine de jours avant l’officialisa-

tion. Quand je lis qu’il était candidat depuis 
le mois de janvier, je vois que tout était 
préparé depuis longtemps ».

DLH : Les candidatures de La Répu-
blique en Marche ne fragilisent-elles 
pas votre majorité municipale ?
F.R. : « Je ne suis en aucun cas inquiet par 
rapport à la majorité municipale. Elle est 
solide, elle est autour de moi. Je suis le maire 
et les Dijonnais apprécient tout ce que l’on 
fait, au quotidien, afin d’améliorer leur cadre 
et leur qualité de vie. Ceux qui se différen-
cient de la majorité municipale s’excluent 
mais l’on verra comment cela se passera 
après ! » 

DLH : Arnaud Montebourg, après 
avoir pris une claque à la Primaire 

de la Gauche, sort de son silence 
pour soutenir Kheira Bouziane sur la 
3e circonscription. Un mot sur cette 
sortie du désert…
F.R. : « Cela montre la déliquescence du 
comportement de certains socialistes. La 
dernière fois, Kheira Bouziane a été élue de 
quelques voix par les militants – car chez 
nous, ce sont les militants qui votent. Là, 
elle a été battue de quelques voix et elle ne 
respecte pas ce vote. Ce sont ces compor-
tements qui nuisent à la politique. Comment 
voulez-vous construire des choses sans 
respecter les règles. C’est pour cela que le 
PS a été sanctionné. Nous avons eu les fron-
deurs. Il va falloir reconstruire une maison 
sociale-démocrate et tout nettoyer du sol 
au plafond ! »

DLH : Vous évoquez la reconstruction 
d’une maison sociale démocrate mais 
vous n’avez pas dit reconstruire le 
Parti socialiste… 
F. R. : « C’est une forme de reconstruction 
du Parti socialiste mais chaque chose en 
son temps. Pour le moment, il faut se battre 
derrière nos candidats qui défendent cette 
ligne-là.
Franchement, lorsque l’on compare les can-
didats, je pense que l’on peut s’estimer. Les 
hommes et les femmes que je soutiens sont 
des élus qui sont présents, qui travaillent, qui 
font les astreintes lorsqu’il le faut… »

DLH : Ne pensez-vous pas, tout de 
même, que vos candidats peuvent 
être emportés par la vague macro-
nienne ?
F.R. : « Mon prédécesseur, Robert Poujade, 
disait : lorsqu’il y a des vagues, même si l’on 
est accroché au rocher, l’on est emporté 
quand même ! Il l’avait été en 1981… Mais, 
je pense que, dans tous les cas, il faut se 
battre avec la fierté de ce que l’on a fait, du 
bilan qui a été le nôtre – avec des zones 
d’ombre et de la lumière aujourd’hui –, de 
ce que l’on défend, du programme que l’on 
a. Il faut, demain, avoir la capacité à défendre 
la justice sociale. Il faut rester un esprit 
critique. C’est très important dans les temps 
qui courent. Il ne faut pas être un godillot. Je 
n’ai, pour ma part, jamais pensé que c’était 
une belle chaussure. Lorsque l’on a cela 
chevillé au corps, l’on peut perdre mais l’on 
reviendra ! »
 

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

François Rebsamen, maire de Dijon : « Au niveau extérieur, je pense qu’Emmanuel Macron va mettre ses 
pas dans ceux de François Hollande et poursuivre, avec sa jeunesse, sa fougue, son énergie, son intelli-
gence et son talent, l’œuvre de son prédécesseur »  

« Le temps est venu de l’inventaire 
que l’on réalise toujours après. 

Lorsqu’on le fait pendant, 
c’est la liquidation ! »

« Il va falloir reconstruire 
une maison sociale-démocrate  

et tout nettoyer  
du sol au plafond ! »

« Les candidats de La République  
en Marche ne sont pas en Côte-d’Or 
des candidats du renouvellement » 

François  
Rebsamen
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La Nouvelle vague macronienne est-elle 
aussi en marche pour les élections législa-
tives des 11 et 18 juin prochains ? Il fau-
dra attendre le palmarès pour connaître 
la réponse à cette question. Gros plan sur 
les enjeux dans le département… où ils 
sont 68 à être entrés en scène ! 
 

L e dimanche 18 juin, le 
palmarès des élections 
législatives 2017 tombe-
ra. A qui seront attri-
buées les cinq palmes 
d’or (de la République !) 
dans le département ? 
Comme au célèbre 
Festival de Cannes cette 

année – où, in fine, ce fut le suédois Ruben 
Östlund pour The Square qui l’emporta –, 
il serait bien présomptueux de donner des 
pronostics.
Si vous avez l’étoffe d’un Prophète (et nous 
ne parlons pas du film de Jacques Audiard) 
en annonçant les noms des 5 futurs dépu-
tés de Côte-d’Or, alors vous pourrez en-
dosser le costume (pardon, c’est un terme 
dorénavant proscrit depuis la campagne 
présidentielle !) de critique politique le plus 
aguerri. 
Il faut dire que, comme pour la Nouvelle 
Vague, née sous l’œil de la caméra de 
François Truffaut ou de Jean-Luc Godard, les 
codes politiques ont tellement été bouscu-
lés depuis les 65,5% d’Emmanuel Macron 
au niveau national (64,17% en Côte-d’Or 
et 75,95% à Dijon !), qu’il est impossible 
d’écrire aujourd’hui les scenarios d’avance. 
Avec son gouvernement d’ouverture piloté 
par le LR Edouard Philippe qui a quitté son 
« Havre de paix » pour Matignon, Emmanuel 
Macron, issu des rangs de la gauche, a créé 
une séquence inédite sous la Ve République. 
Beaucoup l’interrogeaient (pour ne pas dire 
le fustigeaient) sur sa formule « ni de droite 
ni de gauche ; ils ont, depuis la nomination 
de Lemaire, Bayrou, Collomb, Le Drian, 
Hulot et consorts, découvert qu’il est « et 
de droite et de gauche ! » 
C’est une première depuis 1958 mais cette 
tentative de « convergence républicaine » 
fut déjà tentée bien avant la création du 
Festival de Cannes : au sortir de l’Affaire 
Dreyfus, René Waldec Rousseau, en 1899, 
innova dans le domaine. En 1926, Raymond 
Poincaré suivit. Tout comme le Gouverne-
ment provisoire de la République française, 
en juin 1944, avec le Général de Gaulle à sa 
tête… 
Tiens tiens, ne dit-on pas actuellement 
qu’Emmanuel Macron a des accents gaul-
liens (quand d’autres lui trouvent un côté 
mitterrandien, discours de victoire devant 
la Pyramide du Louvre oblige) ! Et s’il était 
tout simplement macronien ! Et était en 
train de mettre en marche sa majorité au 
Palais Bourbon… Sera-t-elle absolue ? Là 
aussi, les pronostics divergent…
La vague (nouvelle celle-là aussi) macron 
sera-t-elle au rendez-vous le 18 juin au 
soir ? Personne ne le sait mais des candidats, 
ne bénéficiant pas de l’investiture de La 
République en Marche, synonyme de zoom 
en cette période de campagne, n’hésitent 
pas à se revendiquer de « la majorité pré-
sidentielle ». D’autres ne le disent pas mais, 
sur le terrain, au contact de leur électorat, 
expliquent soutenir telle ou telle mesure du 

programme d’EM… 
Ancien radical de gauche converti au macro-
nisme, Didier Martin, bénéficiant, lui, du 
précieux sésame sur la 1re circonscription, 
autrement dit sur celle où le nouveau loca-
taire de l’Elysée a obtenu le meilleur score 
dans toute la Bourgogne – Franche-Comté 
(28,19% au 1er tour de la Présidentielle et 
75,62 % au second !), ne se voit pas encore 
tout à fait en haut de l’affiche. Pour preuve, 
il devait confier, lors d’une conférence de 
presse conviviale, pardon bienveillante (c’est 
le nouveau mot à la mode !) : « Ma prin-
cipale erreur serait de ne pas faire cam-
pagne ! » 
Que donnera son affrontement (pardon, ce 
mot là est aussi proscrit) avec sa collègue 

PS à la mairie de Dijon, Sladana Zivkovic, qui, 
comme Pierre Pribetich sur la 2e et Anne 
Dillenseger sur la 3e circonscription, béné-
ficie du soutien du maire de Dijon François 
Rebsamen ? 

la martingale
Et quid, sur l’ancienne base électorale de 
Laurent Grandguillaume, du face à face 
purement Républicain entre François-Xavier 
Dugourd et Anne Erschens ? Voilà quelques 
questions dont nous aurons des éléments de 
réponse dès le 11 juin. 
Le score du président de la Fédération 
LR en Côte-d’Or, Rémi Delatte, sur la 2e 
circonscription, que le Front national, avec 
le conseiller régional Franck Gaillard, n’a pas 

manqué de cocher (Marine Le Pen y ayant 
obtenu la 2e place au 1er tour de la Présiden-
tielle avec 21,91%) sera également scruté 
avec intérêt. Tout comme celui du candi-
dat de la République en Marche, François 
Deseille, investi au titre des négociations 
avec le Modem. Il faut dire que là aussi 
Emmanuel Macron (24,51%) avait ravi la 1re 
place le 23 avril dernier…
Et que dire de la 3e circonscription où les 
jeux semblent plus ouverts que partout ail-
leurs : la députée sortante socialiste Kheira 
Bouziane, non réinvestie par les militants et 
la rue de Solférino qui lui ont préféré Anne 
Dillenseger, tente de conserver le premier 
rôle. Une circonscription où Fadila Khattabi, 
ancien conseillère régionale PS, fait, elle, son 
come back… auréolée de l’étiquette La Ré-
publique en Marche. Le Front national, avec 
Jean-François Bathelier, agriculteur à Genlis, 
continuera-t-il de creuser son sillon sur 
ce secteur où Marine Le Pen avait talonné 
Emmanuel Macron de seulement 523 voix 
au 1er tour ? Et quel niveau atteindra le Mé-
lenchonien Boris Obama, là où le tribun de 
la France Insoumise fit entendre le plus fort 
sa verve (troisième avec 20,62%) ? Pascal 
Caravel (LR) fera-t-elle oublier le pâle score 
de François Fillon (16,63 %) ? N’allons-nous 
pas sur cette 3e circonscription vers une 
triangulaire ?
Bref, si vous avez la réponse à toutes ces 
questions, vous saurez alors qui montera les 
marches du Palais Bourbon… N’oublions 
pas non plus que la participation sera essen-
tielle, puisque la « martingale », selon l’ex-
pression politique consacrée – autrement 
dit le chiffre pour se maintenir au second 
tour – est fixée à 12,5% des inscrits. Une 
seule chose est sûre aujourd’hui : ils sont 68 
sur la ligne de départ. Et ils ne seront que 5 
à la fin sur le tapis rouge ! 

Xavier Grizot

 sont attribuées à…

Législatives

Et les 5 Palmes d’or (de la République)
Politiquement off

La bienveillance… conviviale 
Didier Martin, comme François Deseille d’ailleurs, ne 
faisaient pas partie des 430 candidats de La République en 
Marche réunis, le 14 mai dernier, au Quay Branly à Paris par 
le nouveau président de la République. Et pour cause, la 1re 
et la 2e circonscription ayant été gelées, ils ont dû attendre 
le réchauffement climatique avec le Modem pour d’obtenir 
le ticket macronien afin de s’élancer dans la course au palais 
Bourbon. Aussi n’a-il pas pu écouter le message d’Emmanuel 
Macron enjoignant ses troupes à « poursuivre la dignité du 
combat politique, l’exigence dans le projet, le programme, 
la volonté de porter en profondeur le changement et la 
bienveillance ». Il n’empêche, l’adjoint dijonnais a cherché à 
conjuguer « le changement et la bienveillance » en organisant 
une conférence de presse à son domicile dijonnais. Afin de 
distiller, différemment et en toute convivialité, ses messages. 
Notamment celui-ci : « Ma principale erreur serait de ne 
pas faire campagne ». Ou encore celui-là à destination 
du maire de Dijon, François Rebsamen, qui l’a qualifié de 
« politicard » : « Chacun choisit ses mots, mais ce ne sont 
pas les miens. Je veux débattre, mais pas polémiquer ». Non 
sans, tout de même, ajouter : « Il ne me téléphone plus du 
tout. Il me contactait avant quand il avait besoin de moi, 
ça ne semble plus être le cas ! » La bienveillance a tout de 
même ses limites…

Une fusée… et puis tout change ! 
Les réactions ont plu (enfin il faisait beau ce jour-là !) après la nomination du gouvernement 
d’Emmanuel Macron. Nous ne pourrons pas toutes les évoquer, vous vous en doutez, mais revenons 
sur le communiqué de François Sauvadet, qui n’a pas épargné la nouvelle équipe pilotée par Edouard 
Philippe : « On nous avait vendu une recomposition politique. On se retrouve avec un gouvernement-
casting et de communication. L'image est belle, le scénario se veut symbolique mais cette équipe 
porte en elle tous les ingrédients de la division », a fustigé le président du conseil départemental, qui 
a également ajouté, à propos des ministres LR : « Le débauchage de Bruno Le Maire et de Gérald 
Darmanin s'apparente également à une manœuvre politique. Je crains qu'ils ne servent finalement que 
de faire-valoir au nouveau Président ». Comme tout va très vite aujourd’hui, rappelons que Bruno 
Lemaire s’était déplacé à Avallon pour soutenir François Sauvadet, à l’automne 2015, lors des dernières 
élections régionales. Mais cela, c’était avant… la fusée Macron ! 

Xavier GRIZOT

A table… 
Rien ne vaut, parfois, le langage culinaire pour commenter 
la vie politique et ses arcanes. Et pas seulement à Dijon, 
capitale de la Gastronomie et du Vin ! Ainsi, depuis 
l’élection d’Emmanuel Macron à la Présidence, une phrase 
déjà employée sous la IIIe République revient au menu (et 
pas seulement dans la bouche d’Alain Juppé, puisque des 
Macroniens côte-d’oriens nous l’ont confiée !) : 
« Il faut couper les deux bouts de l’omelette ! »  
En substance, voilà la recette : s’appuyer sur la partie 
centrale de l’omelette en allant largement jusqu’aux 
premières marges de la Droite et, de l’autre côté, en 
englobant la Gauche modérée. D’où l’idée aussi de couper 
les deux extrémités du mets afin d’avoir les coudées 
franches pour gouverner… Encore faudra-t-il posséder le 
coup de main pour manier le couteau et surtout… pour 
bien battre les œufs ! Si la principale vertu en cuisine est 
de réussir l’assemblage des produits et des saveurs, là, la 
dextérité consistera, au Palais Bourbon, à unir des idées, 
des forces et des talents souvent éloignés. Et la recette qui 
sera sans doute employée est celle que… Pierre Mendès 
France, symbole de l’exigence en politique, s’évertua à 
bâtir : un contrat de législature… C’était en 1954 !

Arnaud Montebourg sort  
(presque) du désert 
Depuis le 1er tour de la Primaire de la Belle Alliance Populaire 
(cela paraît une éternité aujourd’hui mais ce n’était que le 
22 janvier dernier !),  Arnaud Montebourg a été peu disert. 
Il faut dire que sa place de troisième augurait, pour lui, d’une 
nouvelle traversée du désert. Bien qu’il eût trinqué à la santé de 
François Hollande, en août 2014 à Frangy- en-Bresse, avec sa 
célèbre « cuvée du redressement », les sympathisants de gauche 
préférèrent déguster l’autre frondeur. La suite, on la connaît : 
Benoît Hamon fut repoussé hors de la table du 2e tour de la 
présidentielle, avec un maigre 8,24% à Dijon. Mais revenons à 
Arnaud Montebourg, qui vient de sortir de son silence pour 
soutenir, en Saône-et-Loire, son ami Philippe Baumel et, sur la 3e 
circonscription de la Côte-d’Or, la députée sortante PS, Kheira 
Bouziane, non investie par la rue de Solférino qui lui a préféré 
Anne Dillenseger. Dans son mail d’invitation, Kheira Bouziane 
précise tout de même : « Ayant repris sa place de salarié dans 
le secteur privé, Monsieur Montebourg souhaite se mettre en 
retrait des questions de politique nationale. Il me demande donc 
de vous avertir qu'il ne répondra à aucune sollicitation d'ordre 
général » Ainsi l’ancien député de Saône-et-Loire conserve 
encore un pied dans le désert !

Et si on parlait de Francis Lalanne 
Les premières circonscriptions semblent toujours attirer les projecteurs. C’est 
vrai dans le département de la Côte-d’Or où pas moins de 17 candidats sont 
présents mais aussi dans… l’Essonne. Il faut dire que, là, la circonscription n°1 de 
l’Essonne n’est autre que la base électorale de l’ancien Premier ministre Manuel 
Valls qui escompte retourner au Palais Bourbon. Mais l’humoriste Dieudonné – 
plus très drôle depuis quelques années ! –, a décidé d’aller aussi à la quête des 
suffrages. Et ce, comme suppléant de Nolan Lapie, qui avait giflé… Manuel Valls 
lors de la Primaire de la Belle alliance populaire. Et un autre suppléant, qui a aussi 
plus l’habitude des scènes pour des spectacles, est également de la partie : Francis 
Lalanne, au nom du Mouvement 100%, qui se définit comme « écologiste et 
citoyen…  Pourquoi parler de la 1re circonscription de l’Essonne et de ce chanteur 
dans nos colonnes ? Parce que Francis Lalanne est annoncé à Dijon le 7 juin afin de 
présenter les 5 candidats du parti qu’il co-préside ! 

Comme le nouveau Président de la République, Emmanuel Macron, les candidats de la République en 
Marche ont le sens de l’image : ici aux côtés de François Patriat, au cœur de Dijon, rue Amiral-Roussin plus 
précisément
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Made in Dijon

Benoît Bordat
« Je ne marche pas ! »

Législatives 

Surprise, déception, voire même colère… 
Du côté d'En Marche, tout ne va pas 
pour le mieux en ce début de campagne 
des législatives, notamment sur la 1ere 
et la 2e circonscription après la désigna-
tion des candidats. Parmi les voix de ces 
« marcheurs » qui s’élèvent, celle de Benoît 
Bordat, conseiller municipal de Dijon en 
charge du dossier « agriculture péri-ur-
baine » au sein de la Métropole. 

D ijon l’Hebdo : 
Qu’est-ce qui 
vous choque 
dans le profil 
des candidats 
désignés par En 
Marche sur les 
trois premières 
circonscriptions 

de Côte-d’Or ?
Benoît Bordat : « Quand on regarde 
le profil des candidats, je pose la question : 
Où sont le renouvellement et le chan-
gement dans le paysage politique ? Sur la 
1re circonscription, on nous présente un 
candidat qui est élu à la ville de Dijon depuis 
plus de 23 ans… Sur la 2e, un inconnu sur ce 
territoire… Et sur la 3e, c’est une opération 
recyclage avec une élue qui s'était fait sortir 
du conseil régional.
S'il faut des béni-oui-oui pour appuyer sur le 
bon bouton à l'Assemblée, peut-être que ce 
sont les bons candidats. Je pensais naïvement 
qu'il fallait des personnes implantées sur la 
circonscription, incarnant le renouveau...

DLH : On sent beaucoup d’amertume 
dans votre propos. Allez-vous jusqu’à 
regretter d’avoir soutenu Emmanuel 
Macron avec autant de conviction ? 
B. B : « Pas du tout. Je me suis engagé dès 
l'automne 2016 et je ne regrette vraiment 
pas de m'être investi fortement jusqu'à 
l'élection d'Emmanuel Macron. Maintenant, 
je ne suis pas dans la soumission. Quand j'ai 
quelque chose à dire, je le dis haut et fort. Je 
conteste avec la plus grande vigueur cette 
façon de faire absolument pas démocratique 
et qui ne reflète pas la réalité du terrain. 
Les choix ont été faits dans les fins fonds 
des bureaux parisiens. Fait du Prince, on s'est 
vu imposer, façon IIIe République, des candi-
datures ici et là sans la moindre consultation 
des militants au niveau local. Moi qui obéis 
à des règles et des valeurs, je ne vous cache 
pas la surprise qui a été la mienne. Pour 
preuve, comme beaucoup d'autres, j'ai fait un 
dépôt de dossier pour postuler à ces législa-
tives. Je n'ai jamais été consulté. Pas un seul 
contact, pas un seul message téléphonique, 

pas un seul mail… »

DLH : Vous en faites une affaire per-
sonnelle ?
B. B : « Absolument pas. C’est en ma quali-
té de délégué départemental de CAP 21 que 
je tiens cette position. J’affirme qu’on prend 
un risque énorme. L'action aux services 
des citoyens ne doit pas être l’affaire d’une 
ambition personnelle. C’est une ambition 
collective et la décision de notre bureau 
régional ainsi que la mienne sont très claires 
et guidées pour le meilleur rassemblement. 
Nous ne pouvons en aucun cas soutenir des 
candidats qui n’incarnent aucun renouvelle-
ment ou seraient des apparatchiks décon-
nectés des territoires, parachutés ici ou là 
par le Modem ».

DLH : Ne tournons pas autour du 
pot : c’est François Deseille qui est 
dans votre viseur ?
B. B : « Le candidat « Modemo-Modem » 
François Deseille n’incarne ni renouvelle-
ment, ni légitimité sur ce territoire. C’est 
très clair : il fallait faire de la place au MO-
DEM. Avoir un candidat du parti de François 
Bayrou, ce n'est pas choquant. Le problème, 
c’est que ce n'est pas le bon qui a été investi. 
Il avait été question de Dominique Grimpret, 
sur la 1re circonscription. C'est un maire 
reconnu au sein de l'agglomération, travail-
leur, appliqué. Pourquoi pas lui plutôt que 
François Deseille ? Peut-être y a-t-il eu des 
chahutages et des guerres internes pour sa-
voir qui aurait le bout de saucisson à la fin…
Et puis, je ne suis pas sûr que François 
Deseille connaisse le monde agricole et la 
problématique des territoires ruraux. Pour 
moi, ça pose véritablement question. Il 
ne maîtrise pas les contours de la 2e cir-
conscription et je lui rappelle, au passage, 
que Fontaine-les-Dijon et une majorité du 
canton ne se trouvent pas dans la 2e mais 
la 1re circonscription… Afin de lui affirmer 
toute ma bienveillance, je songe à lui offrir 
une boussole et une carte du département. 
Je peux même lui indiquer quelques restos 
sympas et bonnes adresses... ».

DLH : Une chose est sûre : vous ne 
partirez pas en vacances ensemble ?
B. B : « Je ne cacherai à personne que 
mes relations avec François Deseille se sont 
dégradées depuis 2011, année où j'ai quitté 
le MODEM sur le constat qu'il n'y avait plus 
de vie dans cette fédération. Nous avons eu 
des divergences sur la conduite à tenir sur 
des élections cantonales, sur des fonctionne-
ments internes que je ne jugeais pas démo-
cratiques, à l'époque. Si, aujourd'hui, François 
Deseille est satisfait de présider une fédé-

ration qui ne compte que 
quelques proches, c'est 
son problème. Après mon 
départ, j'ai été accueilli, 
au sein de l’assemblée 
municipale, par le groupe 
socialiste et apparentés 
qui m'a permis de pour-
suivre un travail serein. 
Depuis, j'ai poursuivi 
cet esprit collectif avec 
eux. J'ai modestement 
apporté ma contri-
bution au projet 
municipal de 
François 

Rebsamen. C'était une innovation en France 
que des centristes viennent travailler avec la 
gauche à Dijon. Personnellement, j'en étais 
très fier ».

DLH : Ces désignations, tant sur la 1re 
que sur la 2e, ne sont-elles pas de na-
ture à agiter et perturber la majorité 
municipale à Dijon ?
B. B :  « Nous avons, au niveau munici-
pal, une majorité de large rassemblement 
qui travaille ensemble sur Dijon et sur la 
Métropole. On chercherait à casser cette 
belle dynamique qu'on ne s'y prendrait pas 
autrement. On peut donc se poser la ques-
tion : est-ce qu'il n’y aurait pas des petits 
jeux pour, éventuellement, tenter d’affaiblir 
la majorité municipale ? Je ne sais pas. Dans 
tous les cas, celui qui voudrait s'amuser à ça, 
je lui souhaite beaucoup de courage. 
J’insiste une nouvelle fois sur le fait qu’il n'y 
a pas eu la volonté de réfléchir à un rassem-
blement au-delà du rassemblement. Il y avait 
l'opportunité de s'appuyer sur d'autres can-
didats qui étaient déjà annoncés. Un travail 
en amont avec eux n'aurait pas été inutile ».

DLH : A qui pensez-vous ?
B. B : « En premier lieu à Pierre Pribetich. 
Lui, il fait campagne. De plus, il n'a pas atten-

du cette période électorale pour être sur le 
terrain et aller à la rencontre des habitants 
de la circonscription. Je travaille avec lui de-
puis 2008 au sein de la municipalité de Dijon. 
C’est un social-démocrate, très investi dans 
les dossiers et tout particulièrement dans la 
2e circonscription. Il est le seul à regrouper 
les conditions d’une candidature de large 
rassemblement pleinement au service de la 
majorité présidentielle, en cohérence avec 
la politique qu’il porte au niveau local. C’est 
un élu assidu, quotidiennement engagé au 
service des citoyens et qui porte une vraie 
vision sociale, démocrate et écologique. 
J’invite, par ailleurs plus largement, dans un 
souci de cohérence et d’unité, toutes celles 
et ceux qui partagent ces convictions et 
cette envie d’un rassemblement autour de 
la majorité présidentielle à rejoindre la dyna-
mique qui est désormais enclenchée sur les 
1re, 2e et 3e circonscriptions de Côte-d’Or 
autour de Sladana Zivkovic, jeune élue de 
Dijon qui, elle, incarne le renouvellement, 
Pierre Pribetich et Anne Dillenseger. Ces 
candidats, s'ils sont élus, seront à même de 
ramener le curseur vers un vrai progres-
sisme, une vraie social-démocratie ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Benoît Bordat : « Je ne suis pas dans la soumission. Quand j'ai quelque chose à dire, je le dis haut et fort. 
Je conteste avec la plus grande vigueur cette façon de faire absolument pas démocratique et qui ne 
reflète pas la réalité du terrain » 

PROFESSIONNELS DE SANTE,
regroupez-vous au sein 

d’un établissement pluridisciplinaire

Reste 14 lots (sur 29)
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Normes RT2012 – ERP 5 -
Parking patientèle+ parking privé

Arrêt de bus à 100m - Sortie Lino « Ahuy » à 800m

Nouveau
à Fontaine-les-Dijon
Rue des Frères Paquet
(face au gymnase Ratel, rue du Stade)

Pôle santé pluridisciplinaire

Idéalement situé
au cœur d’un nouveau 
quartier d’habitation

Optic 2000
se déplace chez vous 

Optic 2000, c’est « une nouvelle vision de 
la vie », mais c’est aussi dorénavant un 
service que vous pouvez avoir directement 
chez vous. L’enseigne lance, en effet, « votre 
opticien à domicile ».

V ous êtes pressé, vous ne 
pouvez pas vous déplacer ou 
bien vous voulez choisir pour 
votre enfant tranquillement à la 
maison ? Si tel est le cas, Optic 
2000 a pensé à vous en lançant 

un nouveau service : « Votre opticien à do-
micile ». Vous n’avez dorénavant plus besoin 
de vous rendre dans l’un des magasins de 
l'enseigne Optic 2000. Il suffit d’appeler – 
lors de ce premier contact, une évaluation 
de vos besoins et une première sélection de 
montures allant jusqu’à 200 modèles sera ef-
fectuée – et de prendre rendez-vous. Un op-
ticien diplômé se rendra alors chez vous et 
effectuera les démarches identiques à celles 
réalisées en magasin : bilan visuel, choix 
d’un équipement de qualité adapté à vos 
besoins, prise de mesures pour le centrage 
de vos verres, sachant que ceux-ci seront, 

naturellement, façonnés par 
l’entreprise dijonnaise Essilor 
qui n’a pas son pareil pour 
conjuguer qualité de vision 
et santé visuelle. Le montage 
sera réalisé en magasin et, 
ensuite, l’opticien vous livrera 
les lunettes tant attendues et 
vous les ajustera… 
Muni d'outils informatiques 
sécurisés, l'opticien pourra 
proposer le Tiers Payant et 
les garanties seront bien 
évidemment équivalentes à 
celles du magasin. 
Ce concept de l’intervention 
à domicile est un véritable 
nouveau service 3 étoiles, 
mobile (sur l’ensemble du 
territoire), mis en place par les 
enseignes de Dijon (9 rue de la Liberté), 
de Fontaine-lès-Dijon (Centre Commercial 
Géant Casino, route d’Ahuy) et de Queti-
gny (Centre Commercial Grand Quetigny, 
avenue de Bourgogne). Optic 2000 peut être 
dorénavant chez vous. Il suffit d’un appel !

Pour tous renseignements, contacter : 
Optic 2000 :
- 9 rue de la Liberté à Dijon, tél. 03.80.30.50.70. ; 
- Centre commercial Géant Casino, route d’Ahuy à Fon-
taine-lès-Dijon, tél 03.80.52.17.49.
- Centre commercial Grand Quetigny, avenue de Bour-
gogne à Quetigny, tél. 03.80.71.91.27. 
 

- Centre commercial E.Leclerc, avenue du Général de 
Gaulle à Auxonne, tél. 03.80.56.81.56
- Galerie Super U, place de la libération, à Vena-
rey-les-Laumes, tél. 03.80.96.00.95

NOUVEAU

Choisissez votre équipement optique à domicile, en toute tranquillité,
avec l’accompagnement personnalisé d’un opticien diplômé Optic 2ooo 

Prenez rendez-vous !

Sabrina & Clément
Mariés, deux enfants

Denise
se déplace difficilement

Sandra
Sans moyen de transport

Maxime
Toujours pressé
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La chambre départementale des notaires 
de Côte-d'Or a un nouveau président en 
la personne de Didier Levray qui remplace 
François Martin. Un mandat de deux ans 
qui ne s'annonce pas de tout repos pour 
le notaire dijonnais qui doit faire face aux 
inquiétudes de toute une profession dans 
l'obligation de faire évoluer ses pratiques 
et de bien négocier les grands chantiers qui 
s'ouvrent.

D ijon l'Hebdo : 
Qu'est-ce qui 
génère de l'in-
quiétude chez vos 
confrères ?
Didier Levray : 
« C'est la loi pour la 
croissance, l'activi-
té et l'égalité des 

chances économiques, dite « loi Macron ». 
Cette loi croissance a un côté révolution-
naire dans le sens étymologique. C'est un 
changement brusque. On a imposé à notre 
profession une baisse drastique du tarif, une 
liberté d'installation, des nouveaux confrères, 
de nouvelles structures... On va dans le sens 
d'un plus grand libéralisme. Le notaire, avec 
sa casquette d'officier public, qui agit pour le 
compte de l'Etat qui, au passage, lui met des 
bâtons dans les roues, qui délivre un service 
public, est en droit de s'inquiéter. On lui de-
mande de faire plus avec moins de rémuné-
ration, avec un maillage territorial différent, 
avec de plus en plus de concurrence ». 

DLH : Les notaires « ruraux » pour-
raient être rapidement dans la tour-
mente ?
D. L : « Cette loi génère effectivement 
beaucoup d'inquiétude pour le notariat rural 
qui nous concerne tout particulièrement 
en Côte-d'Or. Cette loi a changé la donne 
par rapport à la rémunération des notaires. 
Une rémunération revue à la baisse pour les 
petits actes, par exemple les ventes de biens 
de faible valeur notamment celles qui se font 
sur les zones rurales. Là-dessus, les notaires 
ne gagnent plus leur vie. C'est désespérant, 
pour un chef d'entreprise d'être obligé, dans 
le cadre du service public de proximité, de 
faire un travail à perte. C'est catastrophique ».

DLH :  Voilà qui est de nature à ne 
pas encourager les jeunes notaires à 
s'installer à la campagne ?
D. L : « On touche là la liberté d'installation 
et notre inquiétude se porte sur le mail-
lage territorial. Conséquence des difficultés 
économiques rencontrées sur les territoires 
ruraux : la majeure partie des nouveaux 
arrivants se dirige vers des études citadines. 
Le risque c'est la désertification. Ce qui est 
particulièrement fâcheux quand on sait qu'en 
certains endroits où les services de santé, la 
Poste, le percepteur, l'école, parfois même la 
gendarmerie, ont disparu, nous sommes les 
derniers représentants du service public. 
L'idée que le notaire est quelqu'un qui gagne 
très bien sa vie est une idée absolument 
parisienne. La loi Croissance a fait peser sur 
les « petits » l'effort qu'elle prétendait obte-
nir de toute une profession. Le notariat de 
grande ville, de grande métropole, n'est pas 
impacté dans ses revenus en raison du flux 
des actes mais aussi parce que les prix sont 
soutenus sur ces secteurs-là.
Tous les ingrédients sont là pour contribuer 
à une exode rurale du notariat vers la ville. 
Au final, ce sont les citoyens qui vont en 

subir les conséquences ».

DLH : Et la loi Croissance prévoit 
l'installation de nouvelles études ?
D. L : « La loi croissance a prévu 1 650 
nouveaux notaires. En Côte-d'Or, cela repré-
sentera, à court terme, 18 études supplé-
mentaires. La plupart, à Dijon. Nous accueil-
lerons ces nouveaux confrères comme il se 
doit, avec bienveillance, dans le respect des 
règles de la profession. Nous les accompa-
gnerons sur le terrain de la création d'en-
treprise car ils vont partir de zéro. Ils seront 
ainsi soutenus dans la solitude du créateur 
d'entreprise. Cela me paraît fondamental.
Ils auront besoin d'être encadrés parce qu'ils 
intègrent une profession structurée, qui a 
une déontologie, une éthique ».

DLH : Quel est le profil de ces nou-
veaux notaires ?
D. L : « J'avoue qu'il y a une certaine opa-
cité. On ne les connaît pas tous. Ils ont été 
tirés au sort avec tout cela suppose comme 
iniquité. Ce ne sont pas forcément les plus 
méritants qui sont appelés à nous rejoindre.
En tout cas, ce sont tous des gens qui ont un 
diplôme de notaire. Des jeunes mais pas seu-
lement. Ce sont des notaires qui travaillent 
dans des études de Côte-d'Or mais aussi à 
l'extérieur du département, qui ont postulé 
dans la région dijonnaise souvent parce qu'ils 
y ont des attaches. Ce sont des « primo-ac-
cédants ». C'est intéressant de le souligner 
car cela correspond à l'esprit de la loi ». 

DLH : Vous n'avez pas participé au 
tirage au sort ?
D. L : « Absolument pas et ça ne me 
dérange pas. C'est la loi qui l'a voulu. Cela a 
été organisé au ministère de la Justice dans 
des conditions à priori inattaquables. Ce 
qui a dérangé le notariat, c'est l'idée même 
du tirage au sort. Le Conseil supérieur du 
Notariat a toujours défendu l'idée que l'on 
pouvait faire un concours national comme 
c'était le cas avant. Le même système que les 

médecins. Nous étions à même d'organiser 
ce genre de concours pour les personnes 
qui ont postulé pour s'installer comme 
notaire ».

DLH :  Aujourd'hui, vous n'avez pas 
d'autres choix que de vous inscrire, 
vous aussi, dans la course au numé-
rique ?
D. L : « C'est une obligation. Une grande 
partie des échanges – notaires/clients et no-
taires/administration – se font déjà par voie 
numérique. Mais il faut aller plus loin et nous 
adapter aux nouveaux comportements de la 
clientèle qui a toujours plus besoin d'infor-
mations rapides et de transparence ».

DLH :  Voilà qui casse quelque peu 
l'image du notaire qui apparaît plu-
tôt comme un homme patient, qui 
prend son temps ?
D. L : « C'est vrai. C'est un peu antino-
mique avec la profession notariale dans la 
mesure où les notaires ont plutôt tendance 
à prendre leur temps. Pas parce qu'ils sont 
lents mais parce qu'ils interviennent dans 
un domaine où il faut prendre son temps 
notamment sous des angles juridiques ou 
encore administratifs qui nécessitent de 
respecter des normes qui ne cessent de se 
multiplier. Le droit, ce n'est pas un produit 
de consommation courante. La constitution 
d'un acte, c'est souvent, pour les clients, un 
projet de vie avec l'acquisition ou la vente 

d'un bien, un contrat de mariage, une dona-
tion partage... Le notaire ne fait pas que la 
rédaction de l'acte, il est là pour conseiller. 
L'idée, c'est qu'il faut que le notariat s'adapte, 
encore plus, avec des outils numériques 
toujours plus performants, à ce nouvel 
environnement qui nous permettra d'être 
encore plus proches de nos interlocuteurs 
sans pour autant qu'ils se déplacent ».

DLH : Cela sous-entendrait-il que 
la signature à distance sera bientôt 
possible ?
D. L : « L'un des chantiers qui va être mis 
en place par le conseil supérieur du nota-
riat, c'est la visio-conférence qui pourrait 
répondre à votre question : « Pourquoi pas 
la signature à distance ? » Nombreuses sont 
les personnes qui ont du mal à se libérer 
pour signer un acte dans la journée. Et c'est 
parfois une véritable galère de fixer un ren-
dez-vous pour réunir toutes les parties.
On ne va pas changer fondamentalement 
le métier du notaire mais on va l'adapter à 
cette course au numérique. C'est un point 
essentiel qui va grandir encore l'image du 
notariat auprès du public et qui va améliorer 
aussi la gestion et la rentabilité des offices ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Didier Levray « Pourquoi pas la signature  
à distance ? »

Didier Levray : « On ne va pas changer fondamentalement le métier du notaire mais on va l'adapter à cette course au numérique »
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Nouvelle agence
place de la Rep’ 

  

vous accueille 
dans sa nouvelle 
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de la République.
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Location, appartements, pavillons, résidence seniors, colocation. 
Accession à la propriété, ventes, terrains à bâtir.

orvitis.fr
by

DIJON HEBDO L265 x H170.indd   1 23/05/2017   10:53

Une chambre, ça sert à quoi ?
La Chambre départementale des notaires de Côte-d'Or est composée de 11 membres avec 
un bureau qui comprend un président, un vice-président, un premier syndic, un 2e syndic, un 
trésorier, un secrétaire. Chacun a son rôle. Celui du président est essentiellement de repré-
sentation de ses confrères mais aussi de surveillance, de discipline et d'animation. En cela, il 
est secondé par un vice-président. Le premier syndic est plus particulièrement chargé des 
relations entre notaires. Le 2e syndic s'occupe des relations avec la clientèle qui souhaiterait 
poser des réclamations auprès de la chambre des notaires.
La chambre est avant tout un moteur, un apporteur d'idées pour mettre en place des actions 
capables de faire avancer la profession au niveau local. Elle est aussi le lien avec les autres 
instances.

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
TOUS VOISINS…  
ET PAS TOUJOURS 
A LA FÊTE !
Q uel a été l’événement marquant, 

la veille de cette Belle de Mai 
que fut la Nuit Européenne 
des Nusées ? Tout bonnement, 
la fête des voisins qui a réuni 
aussi sa belle galerie de por-

traits de voisins/voisines, éclairés aux braises 
rougeoyantes du barbecue, à la manière d’un 
Georges de La Tour ou d’un Caravage. Bref, 
côté cour et côté jardin, ce fut, ce 19 mai 
dernier, l’entente cordiale là où – d’ordinaire – 
les partages de territoire, qu’il s’agisse d’un 
immeuble ou d’une petite copropriété, s’appa-
rentent souvent à la guerre de siège, au lancer 
de catapulte …  Voilà d’ailleurs qui explique 
que nos familles politiques aux prises avec 
les législatives les plus épineuses de notre Ve 
République se soient également embusquées, 

ce même 19 mai – date-butoir des inscrip-
tions – dans le trivial poursuit « Voisine/Voisin 
d’Hémicycle je te veux, je te hais ». Tant chez 
les Macroniens/ Républicains, ou les Mélen-
choniens/ PS/Hamoniens, ou enfin les Mari-
niers FN/Matelots de Dupont-Aignan. 
Exit l’Agora, l’Assemblée nationale et… Et 
revenons à l’espace plus intime et tout aussi 
ubuesque de la vie en immeuble ou dans une 
maison en copropriété. Les « Pouvez-vous me 
dépanner d’un peu de sucre ? » ou les « Au-
riez de l’aspirine ? » peuvent déclencher une 
guerre en dentelles, à l’opposé de la paix des 
ménages, et donc remettre en jeu la coexis-
tence pacifique d’un palier à l’autre. Selon 
une étude statistique, 6% de voisins/voisines 
noueraient, en effet, des relations amoureuses 
! Vive cet art du porte-à-porte plus chaleu-

reux que le glacial échange de regards en 
chien de faïence dans l’ascenseur… D’ailleurs, 
ne soyons pas chagrins : il arrive que tout un 
immeuble soit saisi d’un bel élan de solidarité 
en cas de détresse de l’un de ses occupants. 
Voilà pour l’aspect transcendantal du fameux 
« vivre ensemble ». Reste les cas les plus 
subtils à bien gérer, sans aller jusqu’aubou-
tisme. Tels que ? Eh bien,  les couples intrusifs, 
faussement serviables à l’excès, qui boulottent 
votre territoire et menacent votre territoriali-
té. Le remède-miracle : SOS Quai d’Orsay ! 
Autre « casus belli », celui généré par une 
famille « maniaco-bricoleuse ». Damned ! Le 
dimanche de préférence, Papa Castor hisse 
les couleurs au son d’une perceuse ou d’un 
percuteur. Enfin, quel plan Orsec déclencher, 
pour bouter hors les murs de votre minuscule 

T3 l’inopportun voisin qui passe les murailles, 
avec une musique à fond la caisse ? Ou encore 
comment endiguer les  « voisins d’en face » 
qui – ouille, ouille ! –  cuisinent à l’ail et à 
l’oignon frit ? Tous voisins, tous différents, tel 
est le substrat de notre pauvre état d’hu-
mains. Nous sommes les seuls modèles au 
monde à être équipés de l’option « parole ». 
Servons-nous en… Nous aurons ainsi tout 
à gagner en jugulant les conflits grâce à un 
dialogue apaisé. Jusqu’à preuve du contraire…

Marie-France Poirier
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DFCO 
Félicitations  
à la Canto… 
nade !

C’est avec l’une des phrases fétiches d’Éric 
Cantona, le héros de Manchester United, 
que nous débuterons nos félicitations au 
DFCO qui a réussi à se maintenir en Ligue 1 
pour la première fois de son histoire…

P arce qu’elle est particuliè-
rement bien adaptée à la 
saison que viennent de vivre 
le DFCO et ses fervents sup-
porters, dont nous sommes 
(vous vous en doutez), une 

déclaration d’Éric Cantona revient dans les 
mémoires. Et nous ne parlons pas de celle 
du numéro 7 de Manchester United qui 
avait, à l’époque, fait monter des vagues… 
d’étonnement : « Quand les mouettes 
suivent un chalutier, c'est qu'elles pensent 
qu'on va leur jeter des sardines ». Non, nous 
voulons parler de cette formule que l’on 
doit au King de Manchester : « Je ne joue 
pas contre une équipe en particulier. Je joue 
pour me battre contre l'idée de perdre ! » 
C’est, en substance, ce qui a animé l’équipe 
d’Olivier Dall’Oglio tout au long de la saison. 
Enfin, plus précisément, elle a joué pour se 
battre contre l’idée… de descendre ! Jusqu’à 
l’ultime rencontre. 
L’histoire de 2016-2017 retiendra que c’est 

dans la ville rose que les rouge et noir ont, 
le 20 mai dernier, scellé définitivement 
leur maintien. Un nul leur a suffi (0 à 0) 
contre Toulouse puisqu’ils avaient, lors de 
la rencontre précédente, dans la ferveur de 
leur stade, (pratiquement) écrit leur destin 
en battant 2 à 0 un concurrent direct pour 
la descente : Nancy, mis à mal par des buts 
de Frédéric Sammaritano et Loïs Diony qui 
se sont imposés… sur la Place des Grands 
Hommes cette saison ! Avec, notamment, 
à leurs côtés Baptiste Reynet, nommé 
d’ailleurs lors des Trophées UNFP dans la 
catégorie du meilleur gardien.
In fine, ce sont l’AS Nancy Lorraine et le 
Sporting Club de Bastia qui se sont mis au 
« lamentu », ce chant corse magnifique mais 
empreint de tristesse, relégation oblige. Et 
c’est le club breton de Lorient qui dut af-
fronter la double vague toujours délicate du 
barrage aller et retour contre le postulant 
de Ligue 2, Troyes. Et ce fut… une double 
lame, puisque les guerriers troyens ont, cette 
fois-ci, tenu le siège !
Le DFCO a, quant à lui, tenu la distance en 
terminant 16e, avec 37 points. Est-on chauvin 
si l’on dit que, pour Dijon, ce résultat vaut 
bien les 95 points magnifiques de Monaco ? 
Et, n’étant pas poussés, comme lors de la 
saison 2011-2012, à faire l’ascenseur, pour 

emprunter une expression non pas à la 
chanson du régional Félix-Hubert Thiéfaine 
mais au langage sportif. Les hommes du pré-
sident Olivier Delcourt ont, en effet, réussi à 
se maintenir après être montés l’année der-
nière. Ils nous ont pourtant fait craindre le 
pire, notamment lors des matches à l’exté-
rieur ou encore à l’occasion de la réception 
de Bastia (1/2 le 8 avril). Mais ils nous ont 
aussi fait vibrer : le 4 à 2 face à Lyon restera 
longtemps dans les mémoires. Et ce n’est 

qu’un exemple…
Félicitations donc au DFCO qui, l’année 
prochaine, disposera d’une nouvelle tribune 
Est flambant neuve pour inscrire son nom 
encore plus durablement en Ligue 1 ! Cela 
méritait bien de glisser cette photo de joie 
dans notre Image phare de ce numéro… 
Alors félicitations au DFCO… à la Canto-
nade !

Xavier Grizot

Loïs Diony s'est imposé, cette saison sur la Place des Grands Hommes du DFCO...

UN MÉGOT
SUR LA VOIE PUBLIQUE

68 *
D’AMENDE
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Examen

Les sujets avant l’heure ?
On connaissait la presse et les médias spé-
cialisés dans les pronostics des courses, de 
combats de boxe, de matchs de foot ou de 
rugby, de tournois de tennis etc. Mais peut-
on envisager de passer son bac, à la mode 
de la Française des Jeux ou du PMU ? Oui, 
car à grands renforts de maths statistiques 
et d’études croisées des sujets proposés à 
la sagacité de nos juvéniles intelligences 
depuis une bonne décennie, certains sites 
Web indiquent quels sont les sujets les plus 
susceptibles de « tomber » le 15 juin pro-
chain. Suivez ce fil d’Ariane pour éclairer 
dans la bonne direction vos révisions et 
peaufiner efficacement les acquis de votre 
année scolaire 2016/2017. Dijon L’Hebdo 
liste les « incontournables » du Bac. Vous 
qui allez affronter les épreuves de cet exa-
men symbolique s’il en est, ne potassez rien 
sans ce numéro. Dijon L’Hebdo, le coach 
qu’il vous faut ! Prêts ? Partez …  

B 
AC S : toutes 
les disciplines 
n’ont pas fait 
l’objet des ana-
lyses des pro-
nostiqueurs :

Physique-Chimie 
/Sujets très pro-

bables : Temps, 
mouvement et évolution ; Structure et 
transformation de la matière ; Transmettre 
et stocker de l’information ? 
Probables : Energie, matière et mouvement ; 
Ondes et particules ; Analyse spectrale ; Economi-
ser les ressources et l’environnement ; Synthéti-
ser les molécules et fabriquer de nouveaux 
matériaux. 

BAC SVT : Très probables : Géné-
tique et évolution ; Le domaine continental 
et sa dynamique ; Neurone et fibre muscu-
laire/communication nerveuse
Probables : Géothermie et propriétés 
thermiques de la terre ; Le maintien et l’inté-
gralité de l’organisme : quelques aspects de 
la réaction immunitaire. 

Mathématiques : Attention, matière où 
les pronostiqueurs recommandent la vigi-
lance, car il est recommandé aux candidats 
de ne faire aucune impasse. 
Très probables cependant : Suite ; 
Limite de fonctions ; Dérivation ; Fonction 
exponentielle ; Fonction Logarithme népé-
rien ; Intégration ; Droites et plans : Positions 
relatives ; Conditionnement et indépendance ; 
Loi normale.
Probables : Continuité sur intervalle et 
théorème des valeurs médianes ; Vecteurs : 
produit scalaire, coplanarité ; Loi exponen-
tielle ; Algorithmique. 

Philosophie : Très probables : La 
Conscience ; Le Désir ; La Vérité ; le Devoir ; 
la Liberté; le Bonheur ;  la Justice et le Droit.
Probables : l’Art; le Travail et la technique ; 
La Démonstration ; La société et l’Etat. 

Histoire : Très probables : La Chine et 
le monde depuis 1949 ; Une gouvernance 
économique et mondiale depuis le sommet 
du G6 de 1975 ; Les mémoires.
Probables : Les USA et le monde depuis 
1945 ; Gouverner la France depuis 1946.

Géographie : Très probables : Acteurs, 
flux, débats ; Les espaces maritimes : approche 
géostratégique ; Etats-Unis/Brésil : rôle mon-
dial et dynamiques territoriales ; L’Asie du 
Sud et de l’Est : les défis de la population et 
de la croissance ; Le continent américain : 
entre tensions et intégrations régionales. 
Probables : Un produit mondialisé ; Des 
territoires inégalement intégrés à la mondia-
lisation.

BAC L 
Philosophie : Très probables : Autrui ; 
l’Art ; la Morale ; la Liberté ; le Devoir ; le 
Bonheur.
Probables : la Conscience ; le Désir ; le 
Travail et la technique ; la Vérité ; la Société ; 
la Justice et le Droit. 

Histoire : Très probables : Socialisme 
et mouvement ouvrier (socialisme, commu-
nisme et syndicalisme en Allemagne depuis 
1875) ; La Chine et le monde depuis 1945 ; 
Le Proche et le Moyen-Orient, un foyer de 
conflits depuis la fin de la Première Guerre 
mondiale. 
Probables : Les USA et le monde depuis 
les 14 points du Président Wilson ; Gouver-
ner la France depuis 1946 ; La gouvernance 
économique mondiale depuis 1944.

Géographie : Très probables : Les es-
paces maritimes : approches géostratégiques ; Le 
continent américain : entre tensions et intégra-
tions régionales.
Probables : Processus et acteurs de la 
mondialisation ; Une ville mondiale ; Pôles 
et espaces majeurs de la mondialisation ; 
Etats-Unis/Brésil : rôle mondial, dynamique 
territorial ; Le Sahara : ressources et conflits. 
Littérature ; Œdipe-Roi. Seul sujet évoqué 
sue les sites Web. C’est dire si tout est 
possible ….

BAC ES
Même prédictions en Histoire/géographie 
que la série L.
Philosophie : Très probables : Le 
Travail et la Technique ; La Vérité ; La Justice 
et le Droit ; L’État : la Liberté, le Devoir, le 
Bonheur 
Probables : La Conscience ; Le Désir ; 
L’Art ; La Société et les Échanges.

Sciences Economiques et Sociales : 
Très probables : Economie et développe-
ment durable.
Probables : Intégration, conflit et chan-
gement social ; Justice sociale et inégalité ; 
Travail, emploi et chômage.

Mathématiques : Il convient absolument 
de réviser le programme dans son intégra-
lité, tant la transversalité règne dans cette 
matière.

BAC STMG
Attention ! Pour les épreuves de spécialités, 
les prévisions ne sont pas certaines. Mé-
fiance et révision totale des programmes…

Histoire : Très probables : Le jeu des 
puissances dans un espace mondialisé depuis 
1945 ; De la décolonisation à la mise en 
place de nouveaux états depuis 1945 ; Elec-
tion présidentielle, un enjeu majeur de la vie 
politique française. 
Probables : L’Amérique Latine : entre 
domination traditionnelle des USA et remise 
en cause du leadership Nord-américain ; 
L’Algérie de 1954 à 1962.

Géographie : Très probables : La 
mondialisation et les firmes transnationales ; 
Les migrations ; Les transports et les routes 
maritimes.
Probables : Une ville mondiale : Londres ; 
Une ville mondiale : Shanghai ; Présence de 
la France dans le monde ; Les Français dans 
le monde : nouvelles mobilités. 

Management : Très probables : Le rôle 
du management dans la gestion des organi-

sations ; Les critères de différentiation des 
organisations.
Probables : Les choix en matière d’ani-
mation et de mobilisation des hommes ; Le 
processus et le diagnostic stratégiques.

Economie et droit : Très probables : 
L’Etat a-t-il des marges de manœuvre en 
matière d’économie ? Le rôle du contrat ; 
Comment le droit encadre-t-il le travail 
salarié ?
Probables : Comment se crée et se 
répartit la richesse ? L’Etat doit-il intervenir 
sur les marchés ? Le chômage ; L’interven-
tion sociale de l’Etat ; Une régulation des 
échanges internationaux est-elle nécessaire ? 
Le règlement d’un litige.

Gestion et finances (spécialités) : Très 
probables : Comment traduire l’activité ? 
Qu’apporte l’environnement technologique 
au traitement de l’information financière ? 
Comment synthétiser fidèlement le trai-
tement de l’entreprise ? Qu’est-ce qu’une 
entreprise performante ? 
Probables : Comment gérer la tréso-
rerie pour faire face à ses engagements ? 
Qu’apporte l’analyse des coûts à la prise de 
décision ? 

Mercatique (spécialité) : Très pro-
bables : Le consommateur est-il rationnel 
dans ses choix ? Le prix ; La fidélisation. 
Probables : Les besoins des consomma-
teurs ; Une entreprise vend-elle un produit 
ou une image ?

A propos des deux autres spécialités 
– Ressources Humaines et Communication 
– les pronostics d’un site Web à l’autre sont 
contradictoires ! 

METHODOLOGIE
Le barème « très probables » est donné respectivement par les 3/4 sites Web et « probables » 
par 2 sites. Pour la série Bac STMG, les mentions « très probables » et « probables » restent 
aléatoires, faute de pouvoir croiser les données avec un minimum de certitude. 
Sites Web consultés : les différents sites Web dédiés aux lycéens et « Le Monde Campus ». 

COURSE DE FOND
Le directeur adjoint de Saint-Bénigne, Georges 
Bon, le dit : « On ne se prépare pas bien au bac, 
à la dernière minute ! Assez vite après la rentrée 
scolaire, nous organisons des entraînements 
écrits, chaque semaine : ceux-ci ciblent plus spé-
cialement les matières dominantes de la série de 
l’élève !  Cela permet de mesurer l’évolution des 
acquis, tout en familiarisant les élèves aux condi-
tions de stress du jour J. Le contrôle continu en 
langues vivantes dans les séries générales et tech-
nologiques témoigne d’un renouveau du système, 
et joue un rôle de plus en plus important. On le 
voit principalement pour les bacs professionnels 
: les élèves passent désormais une partie des 
épreuves dans leurs lycées d’attachement ».

BAC 2017

L ’ A V E N I R 
SE CONSTRUIT 
AUJOURD’HUI
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1918 Prêt  
sur gage

Grégoire Asselineau 
Crédit municipal

« Nous sommes tournés 
vers l’avenir ! »
Moins d’un an après avoir intégré de nou-
veaux locaux au 1 place du 30 Octobre, 
le Crédit municipal de Dijon a innové en 
organisant une journée d’expertise, qui a ac-
cueilli plus de 80 personnes. L’occasion d’une 
interview du directeur général, Grégoire 
Asselineau, qui dépoussière ce que d’aucuns 
ont très longtemps appelé… Ma tante ! 
 

D i jon l’Hebdo : Pourquoi 
une telle journée ?
Grégoire Asselineau :  
« Plusieurs raisons nous ont 
conduit à mettre en place 
cette première : tout d’abord 

la notoriété, car 
le prêt sur gage 
sur Dijon n’a pas 
connu la notoriété 
qui aurait dû être 
la sienne au cours 
des dernières 
années. Dans le 
reste de la France, 
les montants des 
prêts sur gage en 
stock ont quasi-
ment doublé sur 
les 15 dernières 
années, alors qu’ici 
la stratégie était 
plutôt tournée 
vers l’activité 
bancaire. Nous 
voulions aussi rap-
peler que le Crédit municipal représente une 
expertise reconnue par tous : nous avons des 
commissaires priseurs et des agents formés, 
en gemmologie (ndlr : étude scientifique des 
pierres précieuses) par exemple. Et n’oublions 
pas que nous sommes un service public, si 
bien que nous n’avons pas de phénomène de 
captation de marge. La différence entre le prix 
de vente aux enchères et le prix de l’estima-
tion est reversée au client. Enfin, le Crédit 
municipal et le Prêt sur gage ne sont pas que 
des outils pour les coups durs ou les galères. 
Ils peuvent, en effet, correspondre à des outils 
de gestion intelligente du patrimoine ».

DLH : Que voulez-vous dire par là ?
G. A. : « Le Prêt sur gage peut être un 
moyen de subventionner certains projets, 
certains coups de cœur ou d’anticiper des 
rentrées d’argent, comme les 13e mois… 
Nous avons ainsi actuellement une réflexion 
sur les successions... »

DLH : Pouvez-vous nous dire quels 
objets peuvent être gagés ?
G. A. : « Nous pouvons prendre tous types 
d’objets de valeur sous certaines conditions. 
Par exemple, les sacs à main de marque, la 
vaisselle, les œuvres d’art, les pièces d’or, les 
bouteilles de vins, etc. Nous avons un panel 
assez large… Sachez que plus de 90% des ob-
jets gagés sont récupérés par les propriétaires. 
La vente non requise – nous en organisons 

3 par an – reste l’exception, sauf si l’on nous 
le demande. Nous sommes sur des niveaux 
de sécurisation qui sont au maximum de ce 
qu’exige le milieu bancaire. C’est un plus pour 
nos clients, dont le nombre s’élève à environ 
2000… les contrats allant de 15 € à 15 000 €. 
Je tiens aussi à rappeler que, pour les petits 
prêts, c’est 0% d’intérêt ! Le Crédit municipal 
est un établissement communal rattaché à la 
Ville de Dijon, néanmoins il est ouvert à tous, 
Dijonnais ou non… Et il est ouvert à tous 
sans condition de ressources.  Il suffit d’avoir 
une pièce d’identité et un justificatif de domi-
cile et, si vous êtes d’accord sur l’estimation, 
nous vous faisons tout de suite le contrat et 

vous pouvez partir tout de go avec l’argent. 
C’est extrêmement simple et rapide ».  

DLH : Quelle est la prochaine actualité 
du Crédit municipal ?
G. A. : « Nous organiserons au mois de 
décembre une vente de prestige dont une 
partie des droits d’adjudication sera reversée 
au CCAS de la Ville de Dijon. Ce sera un bel 
événement qui fera parler à nouveau du Cré-
dit municipal et qui montrera une fois encore 
toute notre dimension sociale…

DLH : Les affres subies par le Crédit 
municipal en 2013 semblent doréna-
vant loin derrière vous…
G. A. : « Nous sommes tournés vers l’ave-
nir… Nous sommes héritiers d’une pratique 
de cinq siècles et, à Dijon, nous sommes pré-
sents depuis 200 ans (ordonnance royale de 
1822). Les besoins ont changé mais le Crédit 
municipal, avec son originalité et la qualité 
du service public, a toute sa place… Nous 
sommes fiers de notre histoire, de nos valeurs 
de service public et nous voulons accompa-
gner les usagers et les Dijonnais dans leur vie 
quotidienne ! »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Plus d’informations sur www.creditmunicipal-dijon.fr

Grégoire Asselineau, directeur général du Crédit municipal : « Nous sommes fiers 
de notre histoire, de nos valeurs de service public et nous voulons accompagner 
les usagers et les Dijonnais dans leur vie quotidienne ! »

Solidarité

Quelques gènes en moins, 
ça vous gêne ?

Stéphanie Vacherot, l'infatigable responsable 
départementale de l'association « Autour des Wil-
liams » et son frère, Arthur

Voilà une manifestation qui ne passera pas 
inaperçue : les 3, 4 et 5 juin prochains, Dijon 
accueillera le rassemblement national des 
familles de l'association « Autour des Williams ». 
Au programme : ateliers sur les probléma-
tiques liées à la maladie génétique rare qu’elles 
combattent mais aussi un grand moment de 
détente dans la grande tradition des célèbres 
Intervilles.

« Notre association est née 
d’abord d’une volonté d’ac-
compagner les familles en 
désarroi lorsqu’elles viennent 
d’avoir un diagnostic et en-
suite d’une nécessité de faire 

progresser les connaissances sur le syndrome 
en finançant la recherche scientifique car à 
l’heure actuelle, aucun traitement ne permet la 
guérison du syndrome de Williams et Beuren » 
précise Stéphanie Vacherot, l'infatigable respon-
sable départementale de l'association.
Le syndrome de Williams, aussi appelé syn-
drome de Williams-Beuren, est une maladie 
génétique qui associe un déficit intellectuel, une 
malformation du cœur et des caractéristiques 
physiques et comportementales particulières. 
Un retard de croissance est aussi fréquent. Ce 
syndrome, décrit pour la première fois en 1961, 
touche indifféremment les personnes des deux 
sexes, quelle que soit leur origine géographique.
Le temps fort du week-end sera incontestable-
ment le « quadrathlon » organisé le dimanche 4 
juin au stade Bourrillot, à Dijon. Sur le principe 
du célèbre jeu « Intervilles », des équipes de 

cinq personnes seront constituées ; elles s'af-
fronteront au travers de quatre épreuves :
•	 Le Dodge ball : une balle aux prisonniers 

revisitée
•	 Le Ventrigliss : La plus grande distance 

possible à plat ventre à effectuer sur une 
grande toile largement arrosée.

•	 Le Rugby flag : un match de rugby sans 
plaquage où il convient d'attraper des dra-
peaux autour de la taille des adversaires.

•	 Le Bubble soccer : une partie de football 
où chaque joueur enfile un équipement 
gonflable jusqu'à la taille.

Ces épreuves sont ouvertes à tous, à partir de 
18 ans. Elles débuteront à 9 heures pour s'ache-
ver à 17 h 30. Il est encore temps de s'inscrire 
auprès d'Arthur au 06 21 83 10 45. De nom-
breuses activités sont également prévues pour 
occuper tous les enfants.
« Optimisme, dynamisme, progrès, solidarité, 
partage sont les mots qui nous encouragent 
chaque jour à aller plus loin, à produire plus 
d'efforts pour améliorer et partager les connais-
sances, et construire pour tous un avenir 
meilleur » confie Stéphanie Vacherot. L'autre 
temps fort de ce week-end sera la rencontre 
des bienfaiteurs et des bénéficiaires qui se fera 
dans le cadre du dîner de clôture. Beaucoup 
d'émotion en perspective.

Pierre SOLAINJEU



31 mai au 13 juin 2017 31 mai au 13 juin 2017 ReprésentativitéGastronomie

Pierre Guez L’UMIH Dijon gourmand avec… sur la plus haute marche du podium
C’est un défenseur passionné et acharné de 
notre terroir et de ses « circuits-courts » qui 
répond aujourd’hui à notre questionnaire 
gourmand. Pierre Guez, patron embléma-
tique du groupe Dijon Céréales, président 
de Vitagora, a répondu, comme à son 
habitude, sans langue… de bois.

V otre apéritif  
préféré ? 
Un verre de chas-
sagne-montrachet pour 
son côté floral, minéral. 
C’est la quintessence 
de la Bourgogne. Pour 
moi, c’est le top du top. 
J’avoue avoir une petite 

faiblesse pour le vide-bourse, une petite 
parcelle sous le bâtard-montrachet. Un vrai 
bonheur. 

Votre entrée préférée ?
Les coquilles Saint-Jacques quel que soit 
leur mode de préparation et de cuisson. 

Avec quel vin ?
Je continue avec le chassagne-montrachet 
débouché à l’apéritif. Et si je veux monter en 
gamme, je choisirai un bâtard-montrachet.

Votre plat préféré ?
On n’a pas l’habitude d’en manger souvent : 
un pigeon. Et là, on touche à une production 
locale bien loin des productions industrielles. 
Un pigeon au choux, préparé, décortiqué par 
un grand chef. J’en salive à l’idée de prendre 
une cuisse avec les doigts et de la sucer 
délicatement.

Avec quel vin ?
Place au rouge. En bon chevalier du Tastevin, 
je défends les couleurs de la Bourgogne. 
Un côte de nuits : un vosne romanée « Les 
Suchots » de chez Michel Noëllat, proprié-
taire d’un beau domaine qui propose des 
crus d’exception. C’est un vin soyeux qui 
révèle un vrai côté terroir, charpenté mais 
très souple.

Votre fromage préféré ?
J’ai deux fromages préférés. D’abord, 
l’époisses, dont j’ai défendu la filière et je 
préside la fromagerie Berthaut. Ensuite, de 

par par mes racines franc-comtoises, je suis 
fils d’éleveur, le comté. Et de préférence 
un 18 / 24 mois sélectionné par mon ami 
Benoit, un bon fromager du Jura que l’on 
trouve sous les Halles de Dijon. Vous voyez, 
j’ai fait, avant l’heure, la fusion de la Bour-
gogne et de la Franche-Comté. 

Avec quel vin ?
J’aime bien revenir sur un blanc. S’il reste du 
bâtard-montrachet servi avec l’entrée, il sera 
tout à fait adapté.

Votre dessert préféré ?
Je ne suis pas très dessert. Cependant, je 
citerai les œufs à la neige pour leur parfum 
d’enfance. Ma mère les faisait à merveille.

Avec quel vin ?
Un maury. C’est François Patriat qui 

me l’a fait découvrir. Un vin qui a été 
introduit à l’Elysée sous François 
Mitterrand.

Un légume dont vous ne pour-
riez pas vous passer ?
Incontestablement, la pomme de 

terre. J’adore les rates du Touquet 
que je cuisine moi-même. Et puis, la 

pomme de terre, c’est le légume de mon 
enfance. A la ferme, on en cultivait deux, 
trois hectares. Le rythme scolaire s’adaptait 
à la ruralité. Et la rentrée des classes ne se 
faisait que début octobre, après la récolte. 
Mon père allait les livrer dans la petite ville à 
proximité de l’exploitation agricole. C’était 
déjà l’époque des circuits courts qu’on s’est 
appliqué à bousiller ces trente dernières 
années. On y revient et c’est tant mieux.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon 
repas ?
Sur le marché des Halles. J’ai mes emplace-
ments de prédilection : Fanfan Chenu pour 
la viande, Benoit pour les fromages, Kha-
didja pour les fruits, Yannick Paris pour les 
légumes. Les meilleures asperges de Ruffey 

sur le marché, c’est chez lui. D’ailleurs, mon 
objectif pour les années qui viennent, c’est 
de réapprovisionner à 100 % le marché de 
Dijon avec des asperges locales. 

Et le pain ?
Je vais à la boulangerie Frelin que tient au-
jourd’hui David Sieurac, place Grangier. C’est 
à deux pas du marché. C’est une boulangerie 
qui va prochainement changer d’enseigne et 
qui s’appellera « L’atelier du boulanger ».

Votre meilleur souvenir gastrono-
mique ?
Un repas chez Bernard Loiseau, à Saulieu, à 
l’époque où il était encore de ce monde. Un 
souvenir inoubliable.

En dehors des préparations culi-
naires, quels sont les meilleurs ingré-
dients pour réussir un repas gastro-
nomique ?
Une table impeccablement dressée, avec des 

fleurs, des bougies. La table des chapitres 
du Clos-de-Vougeot est une référence en 
la matière. A la maison, j’y suis très attaché 
et je m’en occupe moi-même. J’ai même 
conservé, avec grand soin, les serviettes bro-
dées de ma grand-mère et de ma mère. 

Quel est le lieu qui, pour l'heure, 
symbolise le mieux la gastronomie à 
Dijon ?
Le restaurant des saveurs, dont j’ai été 
l’instigateur, au sein de la foire gastrono-
mique et internationale de Dijon. Il m’a 
permis de rencontrer et d’apprécier tous 
les grands chefs de la région Bourgogne 
– Franche-Comté. Car pour moi, ce qui 
symbolise le mieux la gastronomie, ce sont 
d’abord les restaurants gastronomiques. 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

cité internationale  
de la gastronomie 

Qu’est-ce que vous aimeriez voir dans la future cité internationale de la gas-
tronomie ? 
Pierre Guez : « J’ai travaillé sur un institut régional des métiers de bouche avec le groupe Loiseau 
pour former des boulangers, des pâtissiers, des charcutiers… et je regrette que ce projet n’ait pas 
été retenu. Je n’ai rien contre Ferrandi mais j’aurais aimé qu’on nous fasse confiance. Je regrette 
aussi que l’école hôtelière de Lausanne n’ait pas été retenue.
J’attends aussi de cette cité un bel endroit dédié à l’œnologie. Je souhaiterais également y installer 
une super boulangerie avec le fournil au cœur du magasin, produisant du pain réalisé avec du blé 
bourguignon. Et en pénétrant dans cette boulangerie, on serait envoûté par la bonne odeur du pain ». 

BHD : Nicolas 
isnard et david 
lecomte aux 
fourneaux  
le 4 juin 
Le dimanche 4 juin prochain, le Brunch 
des Halles de Dijon (BHD) 
sera confectionné par les 
chefs de l'Auberge de la 
Charme. Plus d’informa-
tions sur la page face-
book Le BHD. Il vous 
est conseillé de réserver 
à l’avance : vous pouvez 
le faire au guichet de 
l’Office de tourisme du 
Grand Dijon ou bien en 
ligne sur : 
www.bhd.otdijon.com
www.destinationdijon.com

Pierre Guez : « Mon objectif pour les années qui viennent, c’est de réapprovisionner à 100 % le marché de Dijon avec des asperges locales »
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Patrick Jacquier a tout lieu d’être satisfait. 
L’UMIH (1) qu’il représente en Côte-d’Or 
est officiellement reconnue comme le nu-
méro 1 des représentants cafetiers, hôte-
liers et restaurateurs.

D ijon l’Hebdo : Le pré-
sident national de 
l’UMIH était présent à 
Dijon pour votre assem-
blée générale. C’est une 
belle reconnaissance ?

Patrick Jacquier : « Effectivement, nous 
avons eu le grand plaisir d'accueillir notre 
président national, Roland Héguy, réélu à 
l'unanimité pour les deux prochaines années, 
lors du dernier conseil d'administration. 
Roland Héguy a énormément travaillé sur 
tous les sujets qui préoccupent les hôteliers, 
restaurateurs, cafetiers et monde de la nuit. 
Il nous a apporté un formidable témoignage 
sur la capacité de l'UMIH à défendre nos 
intérêts, se positionnant ainsi comme un 
partenaire incontournable auprès de nos 
interlocuteurs ».

DLH : La qualité et la force de votre 
représentativité ont d’ailleurs été 
soulignées par l'administration 
d'État. Là encore, c’est une belle re-
connaissance ?
P. J : « C’est formidable. Après plus de 2 
ans de procédure, la Direction générale du 
Travail (DGT) a présenté les résultats de 
la représentativité patronale de l’ensemble 
des organisations interprofessionnelles et 
des branches. Et l’UMIH vient d’être recon-
nue officiellement comme le numéro 1 de 
celles représentant nos CHR (cafetiers-hô-
teliers-restaurateurs) et notre voix pèsera 
encore plus dans les décisions qui seront à 
prendre pour défendre nos métiers auprès 
des pouvoirs publics. 
Du petit café à la grande brasserie, de l’hôtel 
de village au palace, du restaurant ouvrier 
à l’étoilé, de la discothèque aux night-clubs 
branchés : l’UMIH représente toute la pro-
fession, dans sa plus grande diversité. Cette 
légitimité, nous la mettons au service des 
professionnels qui tous les jours participent 
au développement économique de nos ter-
ritoires. Nous continuerons de les représen-
ter, de les défendre et les accompagner avec 
un objectif : faire rayonner notre secteur 
pour faire gagner le tourisme et la France ».

DLH : Et plus particulièrement la 
Côte-d’Or ?
P. J : « Nous sommes très heureux, en 
Côte-d'Or, d'avoir de nouveaux défis avec 
les Climats de Bourgogne, la Cité de la gas-
tronomie, à Dijon, et la cité du vin, à Beaune. 
Sur le plan touristique, c'est une chance 
extraordinaire que d'avoir ces trois produits 
qui vont asseoir la notoriété du départe-
ment à condition aussi que les profession-
nels y soient intensément mêlés car nous 
sommes à même d'apporter notre concours 
à tous ceux qui réfléchissent à la meilleure 
façon de mettre en avant ces différents 
produits ».

DLH : Et pour être encore plus effi-
cace, vous relancez le débat sur un 
aéroport régional digne de ce nom ?
P. J : « Inévitablement. Il est utile de rappe-
ler encore une fois, qu'en terme d'infrastruc-
tures, il nous manque un véritable aéroport 
qui facilite l'accueil des touristes. Ou alors, 
donnons-nous les moyens d’avoir un mode 

de transport efficace et rapide qui, d'une 
manière simple, nous emmène à l'aéroport 
le plus proche. Cela fait cruellement défaut 
aujourd'hui ». 

DLH : C’est un débat qui n'est pas 
dans l'air du temps ?
P. J : « Le monde de demain est un monde 
où les avions seront un des vecteurs essen-
tiels de la fréquentation touristique. Je ne 
conçois pas un instant que la Bourgogne, qui 
a déjà la chance d'avoir une infrastructure de 
ce type à Dole, n'envisage pas d'évoluer vers 
cette réalité ».

DLH : Vos remarques sur le fonction-
nement d’Airbnb commencent à être 
entendues ?
P. J : « Je me suis réjouis d'apprendre que 
Dijon faisait désormais partie des 50 pre-
mières villes françaises où Airbnb collecte 
directement en ligne la taxe de séjour, au 
moment de la réservation, pour la reverser 
ensuite au Grand Dijon. Notre président 

national, Roland Héguy, rencontre réguliè-
rement les représentants du gouvernement 
pour qu'une réelle équité s'installe entre ces 
hébergeurs du type Airbnb et nous. Equité 
en rapport avec les différentes normes, 
les règles et règlements, la fiscalité... Les 
hôteliers font un métier qui nécessite de 
l'hospitalité, de l'accueil avec des gens qui 
sont formés alors qu'Airbnb ne fait que de la 
vente sèche de lieux pour dormir ».

DLH : La saison d’été, comment la 
sentez-vous ?
P. J : « D'une manière plutôt positive même 
si l'été dernier a été marqué par une baisse 
considérable de la fréquentation chinoise 
liée au risque terroriste sur notre territoire ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Union des métiers et des industries de l’hôtellerie

Patrick Jacquier, président de l’UMIH Côte-d’Or : « Le monde de demain est un monde où les avions seront un des vecteurs essentiels de la fréquentation 
touristique »
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Les Lions Clubs rugissent le 17 juin
Les membres du Lions Clubs 
International vous donnent ren-
dez-vous le 17 juin sur la place 
Darcy à Dijon : à l’occasion de 
leur centenaire, ils vous invitent à 
un véritable moment de partage 
et de découverte. Dont l’ensemble 
des bénéfices seront destinés à la 
jeunesse…

L e 17 juin, les membres 
du Lions Clubs Inter-
national vous invitent 
à fêter leurs 100 ans 
d’actions, sur la place 
Darcy, à Dijon. Tout le 

district 103 Centre-Est, composé 
de 63 clubs, notamment de Côte-
d’Or, de Saône-et-Loire, du Jura 
et de l’Yonne, s’est mobilisé pour 
faire de vous des Lions, le temps 

d’une journée ! Ce sera l’occasion, 
pour les Dijonnais, d’aller à la ren-
contre des membres des 7 clubs 
de la capitale bourguignonne, et de 
découvrir, si ce n’est pas encore 
fait, leurs nombreuses actions, 
autour de quatre grands thèmes : 
la vision, la jeunesse, la faim et 
l’environnement. Concours musi-
cal, d’éloquence ou de littérature, 
Soupe des Chefs, dépistage de la 
vue et du diabète, actions pour les 
malvoyants, plantation d’arbres… 
ces humanistes rivalisent d’inven-
tivité pour améliorer le quotidien 
de chacun, et ce, depuis 1917 !
Depuis près d’un an, les membres 
du Lions Clubs International du 
district mettent tout en œuvre 
pour faire de cette journée dijon-
naise un moment de partage et de 
découverte. Près de 200 béné-

voles, membres des Lions Clubs 
du district, seront présents pour 
animer cet anniversaire solidaire 
qui, dans une ambiance festive 
réservant bien des surprises, 
proposera pour les petits et les 
grands bourguignons de multiples 
activités dans les 6 barnums (voir 
encadrés) installés place Darcy. 
Dont la grande scène érigée en 
son centre pour l’occasion per-
mettra concerts, cours de danse 
et audition d’une fanfare.
Tous les bénéfices, réalisés le 17 
juin, seront consacrés à la jeunesse 
à travers des projets sociaux, 
culturels et éducatifs. Ne man-
quez pas cet événement festif et 
solidaire !

Léa Chauchot
Jacotte Rigneault et Jacky Péchiodat, pilotes de ce projet solidaire et festif

L’ATELIER DES PETITS LIONS
Dans ce barnum consacré aux petits artistes, 
le Lions Clubs International propose des 
activités peinture, dessin, origami et lecture, 
autour des grands thèmes de l’événement. 
Les œuvres des petits Lions seront même 
exposées tout au long de la journée !

UNE FAIM DE LIONS
Pour les gourmands solidaires, les Lions 
proposent des ateliers de sensibilisation aux 

problèmes de nutrition : vous apprendrez 
donc les vertus des tubercules de pommes 
de terre, les actions de la Banque Alimen-
taire, mais pas seulement ! Le Lions Clubs 
International présentera aussi sa célèbre 
Soupe des Chefs, dans sa version estivale, et 
des ateliers culinaires.

LE LIONS CENT’GAGE
Ici, les actions du Lions Clubs International 
seront à l’honneur : vous découvrirez donc 

l’histoire de cette organisation ainsi que ses 
nombreux projets. Mieux encore, vous pour-
rez participer aux séances d’échanges, sur les 
grands thèmes du Lionisme, animées par les 
membres.

100 FOIS PLUS GENEREUX 
Les Lions sont aussi généreux avec l’environ-
nement. Depuis 100 ans, ils mettent en place 
des réflexes citoyens : plantations d’arbres, 
collecte de lunettes, bouchons et cartouches 

d’encre… A l’occasion du centenaire, ils vous 
invitent à apporter votre pierre à l’édifice.

LE LIONS ZEN 
Ce sont les Lions les plus jeunes, membres 
des LEO Clubs (18 à 30 ans), qui vous ac-
cueilleront dans une ambiance relaxante. Ils 
vous présenteront ainsi leurs projets sportifs 
et culturels dans la région. De quoi clôturer 
votre visite dans les meilleures conditions !

Christine Martin
« Nous voulions parler d’amour… 
 en 2017 »

Elle le dit elle-même : elle est « passion-
née » par la lecture. Si vous évoquez le 
prochain Festival Clameur (s) avec l’ad-
jointe déléguée à la Culture dijonnaise, 
Christine Martin, c’est le prologue à un 
véritable livre… ouvert. Morceaux choisis 
d’une interview où elle remet en ordre… 
le Des(ordres) amour(eux), thème de ces 
rencontres littéraires ! 

D ijon l’Hebdo : 
Pouvez-vous 
revenir sur la ge-
nèse de cet évé-
nement littéraire 
dont la 5e édition 
se déroulera du 
23 au 25 juin ?
Christine Mar-

tin : « Nous avions envie, avec le maire, 
d’un moment fort autour de la littérature. 
Nous avions connu par le passé un salon du 
livre mais celui-ci se limitait à mettre des 
auteurs derrière des piles de livres qu’ils dé-
dicaçaient. Je souhaitais pour ma part organi-
ser un événement permettant véritablement 
aux auteurs de dialoguer avec leurs lecteurs. 
Bien sûr, le temps des dédicaces existe 
toujours mais nous sommes dans l’échange. 
Nous avions, en effet, envie de construire, 
avec les équipes de la Bibliothèque ainsi que 
Marie-Hélène Fraïssé, directrice littéraire de 
Clameur (s), des temps de rencontres. Les 
discussions dépassent le cadre de l’ouvrage 
présenté ; l’émulation sur ce qui a motivé les 
auteurs est omniprésente dans les débats ».

DLH : Et Clameur (s) concourt au dé-
veloppement de la lecture publique…
C. M. : « C’est l’essence même de ce 

festival. Les bibliothèques, qui, je tiens à 
le rappeler, sont gratuites, comme toutes 
les actions que l’on mène tout au long de 
l’année, ont pour objectif de remettre l’écrit, 
le livre, au centre des préoccupations. Faire 
un focus, comme ce Festival Clameur (s), 
vient servir la lecture publique. Et ce, sur des 
sujets qui peuvent intéresser tout un chacun. 
Cela permet de redire que le livre est capital 
et que l’écriture est essentielle. Ce sont des 
formidables moyens de découverte, d’éva-
sion, de connaissance du monde, d’appro-
fondissement des réflexions. Je suis une 
passionnée de cette histoire littéraire et je 
pourrais continuer longtemps car la lecture 
est un support merveilleux à l’imaginaire !»

DLH : Pourquoi avoir choisi, cette 
année, la thématique « Des(ordres) 
amour(eux) » ?
C. M. : « Clameur(s), ce sont des ren-
contres littéraires portées par des grands 
thèmes de société. A chaque fois, nous 
avons eu le nez creux. En pleine période du 
mariage pour tous, nous étions sur la famille, 
alors que le thème avait été choisi un an 
avant. L’année dernière, place fut faite à l’im-
migration, alors que la question des réfugiés 
était d’actualité. Pour ce qui est de l’intitulé 
de cette édition 2017, nous nous sommes 
dit qu’en 2017, nous aurions sûrement be-
soin d’amour… » 

DLH : Autour de ce thème, des 
sujets difficiles, comme la vio-
lence faite aux femmes seront 
abordés…
C. M. : « Parler d’amour, ce n’est 
pas forcément placer les projec-
teurs sur les romans à l’eau de rose, les 
histoires romantiques, mais c’est aussi tous 
les désordres… Ce sont bien sûr des ren-
contres d’êtres, qui peuvent être contrariés, 
des couples qui se font et se défont, des his-
toires où il peut y avoir de la violence… »

DLH : Qu’est ce qui vous a motivé à 
lancer le « Projet X » (une exposition 
« Scènes du plaisir » par le fonds 
iconographique de la Bibliothèque 
municipale de Dijon) ou encore le 
« Point G » (un focus sur la littéra-
ture érotique accompagné de dé-
gustations en partenariat avec des 
pâtissiers locaux) ? 
C. M. : « Ce sont bien évidemment des 
clins d’œil. Le fonds patrimonial de la biblio-
thèque possède des trésors que les équipes 
ont trouvés. Mais, rassurez-vous, nous avons 
été très précautionneux sur le choix et l’on 
n’oblige personne à aller regarder (sourire). 
Nous sommes aussi dans une histoire de 
la Gastronomie à Dijon. C’est aussi très 
intéressant de tirer les fils sur ce pan-là en 
sachant que l’échange, l’amour passent aussi 

par la dégustation. Cela permet une ap-
proche différente ! »

DLH : Autre clin d’œil, j’imagine, la 
participation de Brigitte Lahaye le 
dimanche 25 juin à 11 heures cour 
de Flore sur le thème : « Eros a ses 
raisons… »
C. M. : « Cette dame qui a exercé une 
profession particulière dans les années 
70/80, qui a eu une émission de radio, a écrit 
des choses. Elle nous donnera son point de 
vue sur le thème abordé cette année. Marie 
Darrieussecq, Antoine Compagnon, pour ne 
citer qu’eux parmi la riche programmation, 
nous éclaireront aussi… »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Christine Martin : « Je suis une passionnée de 
cette histoire littéraire et je pourrais continuer 
longtemps – ndlr : à parler de Clameur(s) – car 
la lecture est un support merveilleux à l’imagi-
naire ! »

Quelques pages  
d’un vaste programme
Le Festival Clameur(s), Les voix sont livres à 
Dijon, se déroulera du vendredi 23 juin (ouverture 
officielle cour de Flore à 17 h 30) au dimanche 25 
juin. La programmation, que vous pouvez découvrir 
dans son intégralité sur http://clameurs.dijon.fr, sera 
particulièrement riche pour cette édition 2017. Ci-
tons, notamment, la conférence inaugurale le 23 juin 
à 18 h 30 cour de Flore avec Antoine Compagnon, 
professeur au Collège de France et à Columbia 
University, auteur de Aimer l’amour, l’écrire ou bien 
encore à 20 h 30 la Rencontre-Carte blanche (très 
attendue) avec Marie Darrieussecq, la romancière 
de Clèves, de White, de Il faut beaucoup aimer les 
hommes… Le samedi 24 juin, à 11 heures cour de 
Flore, place sera faite à Violaine Bérot (Nue sous la 
lune) et Carole Zalberg (Je dansais) qui évoqueront 
deux amours-monstres ou encore François Cloarec 
(L’Indolente) et Philippe Brenot (Sex Story), qui, à 
14 heures, se pencheront sur l’épreuve du temps. 
A 15 h 45, toujours cour de Flore, Philippe Besson 
(Arrête avec tes mensonges) et Nina Bouraoui (Beaux 
rivages) décriront la torture du manque et de 
l'absence. Le samedi 24 juin, les adeptes des polars 
seront également servis à 14 h 30 place des Corde-
liers où six auteurs joueront le jeu d’un programme 
noir : Frédéric Andréi, Christelle Colpaert-Soufflet, 
Laurent Malot, Fabrice Pichon, Danielle Thiéry et 

Élisa Vix. Et ne doutons pas que le samedi 24 juin, 
de 9 à 19 heures place François-Rude, le Marché 
des Editeurs, organisé en étroite collaboration avec 
les Centres régionaux du livre de Bourgogne et de 
Franche-Comté, rencontrera le même succès que 
lors des éditions précédentes.
Le dimanche 25 juin, direction le Jardin de la Nef, à 
11 heures, pour une rencontre intitulée « Langue 
de l’amour, amour de la langue », avec Sarah Sau-
quet (Coaching littéraire pour séduire en 7 étapes) et 
Ali Zamir (Anguille sous roche). Au même moment, 
salle de Flore, vous pourrez retrouver la célèbre 
Brigitte Lahaye avec le sociologue Jean-Claude 
Kaufmann (Saint Valentin, mon amour), fin analyste 
de la vie de couple et des codes sexuels, pour un 
débat portant sur « Eros a ses raisons… » A 16 
h 30, cour de Flore toujours, François Jullien (De 
l'intime, loin du bruyant amour, Une seconde vie) et 
Camille Laurens (Celle que vous croyez) vous atten-
dront pour dévoiler « Derrière les masques, les 
visages… » 
Cerise sur le gâteau, ne manquez, sous aucun pré-
texte, le samedi 24 juin à 20 h 30 salle des Etats du 
palais des Ducs, la lecture musicale à double voix 
avec l’auteur à succès (D'après une histoire vraie, Rien 
ne s'oppose à la nuit, Les heures souterraines), scéna-
riste et réalisatrice Delphine de Vigan et la chan-
teuse La Grande Sophie (1). 

(1) Réservation obligatoire à partir du 9 juin à l’accueil de la BM de 
Dijon (5, rue de l’école de droit, tél. 03.80.48.84.18)
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Showcases

entrée libre et gratuite • restauration • infos sur cotedor.fr

Jardins
Département

les
du

53 bis   Rue de la Préfecture • Dijon

Joyce Jonathan
Diego Fellman 
Filansen

Sol
Da Silva 
Tio PépéI30

juin
18h30

Musique

Concerts à ciel ouvert 
dans les jardins du Département 

Jusqu'au vendredi 30 juin, les Jardins du Dé-
partement, au cœur de Dijon, vont accueil-
lir plusieurs manifestations culturelles et 
festives. Histoire, cinéma et musique sont 
au programme de cette édition 2017. 

L ouis de Broissia a été le pre-
mier président (du conseil 
général à l'époque) à ouvrir ces 
jardins au public, notamment 
pour permettre aux piétons de 
relier la rue de la Préfecture au 

boulevard de la Trémouille. Le « passage des 
Côte-d’Oriens » est né de cette initiative. 
François Sauvadet, l'actuel président du 
conseil départemental, a voulu poursuivre 
cette démarche, en maintenant l’ouverture 
des jardins tout au long de l’année et en 
y organisant des animations publiques et 
festives. « L’époque où l’on considérait les 
jardins comme des espaces clos est en effet 
révolue. Désormais, le jardin a définitivement 
quitté le seul champ décoratif pour ceux 
de l’environnement, de la biodiversité, du 
bien-être, de la culture, des arts et de la fête. 
Aujourd’hui, j’invite tous les Côte-d’Oriens à 
s’approprier ces jardins. Dans cette optique, 
le Conseil départemental a choisi de faire 
de ses Jardins un écrin de la culture et des 

arts. Un théâtre à ciel ouvert pour accueillir 
des soirées festives et gratuites » précise 
François Sauvadet. 

Rendez-vous partenarial
Après le succès du showcase de Pony Pony 
Run Run, Alice on the roof et Komodo l'an 
dernier, le rendez-vous partenarial dans les 
Jardins entre K6FM et le Conseil départe-
mental devient un incontournable de l’été 
à Dijon... Qui en profite pour s’installer 2 
soirées de suite ! Les Jardins du Dépar-
tement accueillent Joyce Jonathan, Diego 
Fellman, Filansen le jeudi 29 juin et Tio Pépé, 
Sol et Da Silva le vendredi 30 juin. Depuis 
2015, le Conseil départemental travaille avec 
@K6FM, la plateforme live qui réunit des 
artistes 100 % Côte-d’Or. Deux groupes 
sélectionnés au sein de cette plateforme 
100% Côte-d’Or ouvriront chacune des 
deux soirées. 

Horaires : 18 h 30 - Lieu : les Jardins du Département 
– 53 bis rue de la préfecture - Entrée libre et gratuite - 
Restauration sur place.

Dans le détail
Jeudi 29 juin, soirée « Côte-d’Or » parrainée par Joyce Jonathan 
•	 Diego Fellman 
Demi-finaliste de The Voice Kids l’an dernier sur TF1, ce jeune habitant de Fontaine-lès-Dijon 
parcourt aujourd’hui les scènes de la région en attendant la sortie de son premier single. 
•	 Filansen 
Originaire de Longvic, il vient de sortir son 4e album, Issue de secours, aux sonorités pop/
rock. 
•	 Joyce Jonathan 
Marraine de la soirée, elle présentera des extraits de son 3e album, Une place pour moi, 
sorti l’an dernier. Douze chansons dessinent le récit d’une rupture, du choc à la guérison, en 
passant par toutes les étapes que chacun connaît. 

Vendredi 30 juin 
•	 Tio Pépé 
Mélange hispano rock. Pop/Rock/Flamenco, unique en son genre. 
•	 Sol 
Demi-finaliste de The Voice 2016 et interprète talentueux, il s’est distingué grâce à sa voix 
puissante, empreinte de soul, et par des reprises singulières révélant ainsi une forte person-
nalité. Il présentera son premier album, à paraître chez Universal. 
•	 Da Silva 
Après avoir écrit des chansons pour d’autres (Jennifer, Soprano, Julie Zenatti...) et une mu-
sique de film, le moment est venu pour le quadragénaire nivernais de poser sa propre voix 
sur de nouveaux morceaux. Son sixième album s’intitule L’aventure. 
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CultureNuit des Musées

Le Musée Magnin Un menu culturel 2017… sort du cadre… trois étoiles 

Le délicieux musée Magnin a beau être 
situé rue des Bons Enfants, son cartable 
ne part pas en vacances. Loin de là. Il 
nous réserve en juin ainsi que tout l’été des 
instants savoureux, dans tous les sens du 
terme. Suivez le guide…

L’ exposition remarquable 
L’Ordre de l’Ephémère, bou-
quet d’œuvres anciennes 
et contemporaines de 
peintures florales, fermera 
ses pétales le 18 juin. Deux 

temps forts pour ponctuer cet événement 
qui rencontre un vif succès et offre l’oc-
casion de découvrir les belles pivoines du 
peintre dijonnais Didier Lassus : le 11 juin, 
visite commentée suivie d’une dégustation 
de jus de fruits où le traiteur Hubert Anceau 
aura glissé des notes florales, dont du géra-
nium, de la violette, ou du coquelicot. C’est 
à 10h30, et il est recommandé de s’inscrire à 
l’avance. Comme une gourmandise des yeux 
cache toujours une réjouissance de l’oreille, 
nouvelle visite – à la clôture de l’exposition – 
le 18 juin à 17 heures, suivie du concert « 
Fleurs et d’Amour » sous l’égide de l’asso-
ciation Arteggio : airs baroques pour voix, 
violoncelle et ukulélé de Frescobaldi, Bach, 
Haendel, Monteverdi, Mozart et Purcell.
En juillet, s’il y a une date à retenir, c’est bien 
celle du 9 : concert à 18h30 avec deux ins-
trumentistes du Quatuor Manfred : Jérôme 
Hantaï, pianofortiste, et Emmanuel Hataryk, 

altiste, qui interpréteront une sonate en 
ut majeur de Haydn et deux œuvres de 
Beethoven – la sonate en fa majeur opus17, 
et le nocturne opus 42 en ré majeur. En 
prélude au concert, une 
visite commentée de 
Madame Champion-Val-
lot sur le thème : « Que 
peignait-on lors de la 
création des œuvres 
qui seront exécutées ? ». 
Pour la circonstance, la 
conférencière étayera 
son propos en com-
mentant des peintures 
de la collection datant 
de la toute dernière 
partie du XVIIIe siècle 
qui annonce une mu-
sique déjà pré-roman-
tique.  
Autre moment-phare, 
le 27 août qui verra 
la présentation com-
mentée du portrait 
de Correggio en Persée 
de Bernardo Strozzi. 
L’œuvre vient d'être restaurée par Fran-
çoise Le Corre, restauratrice du patrimoine 
(17h30). En corrélation avec cet art pictural 
d’une Venise baroque et irrévérencieuse avec 
alacrité, sera donné un concert autour de la 
sonate pour violoncelle et piano transposée 
– d’un Claude Debussy inspiré par le célèbre 

Gilles de Watteau mais  
« revisité » par 
Verlaine dans 
ses Fêtes Ga-

lantes (Chloé Ducray 
à la harpe et Mathieu 

Franot à la clarinette basse).  
Toujours en août, reprise de la série « une 
Saison, Une œuvre » (du 8 août au 22 oc-
tobre) qui s’intitule : « Habiter son patri-
moine : de l’espace intime à l’espace public ». 
Le musée Magnin exposera une sélection 
de gravures, de dessins, de peintures. La 

manifestation s’inscrit dans le 
cadre de « Patrimoines écrits de 
Bourgogne Franche-Comté », 
et s’adjoint pour partenaires le 

Centre Régional du Livre ainsi que 
la Bibliothèque de la rue de l’Ecole de Droit. 
Anticipons, sautant à pieds joints sur l’été 
pour conclure avec cette note de la ren-
trée 2017-2018 : le 14 septembre, Gérard 
Faivre, directeur du Conseil d’Architecture, 
d’Urbanisme et d’Environnement de Côte 
d’Or commentera les œuvres exposées 
(12h30). Un rendez-vous à ne pas manquer, 
car c’est en tant qu’architecte qu’il traitera 
de la question. Une manière assez novatrice 
de sortir du… cadre !

Marie-France Poirier
Renseignements, tarifs des concerts et des expositions au 
musée Magnin : 03 80 67 11 10

Le menu de l’édition 2017 de la Nuit des Musées a séduit  
6 970 personnes dans la Cité des Ducs. Retour sur une 
dégustation culturelle qui a débuté par l’exposition à ciel 
ouvert « Musées en Liberté », placée sous le signe de la 
gastronomie et du banquet. Bon appétit… 

L a première des œuvres à déguster, en levant les 
yeux, rue de la Liberté ne fut autre que la repro-
duction d’une peinture intitulée Fête champêtre 
à la Cour de Bourgogne datant du XIVe siècle. 
Histoire… de débuter comme il se doit cette 
soirée dédiée à fêter les Musées. C’est, en effet, 

une déambulation dans LA rue emblématique de la Cité des 
Ducs qui a donné le coup d’envoi de la 13e Nuit européenne 
des Musées. L’exposition à ciel ouvert Musées en Liber-
té, présentant aux yeux du plus grand nombre 26 œuvres 
extraites des collections dijonnaises, s’est apparentée, le 
samedi 20 mai, à une véritable mise en bouche culturelle. Et 
ce, d’autant plus que le thème retenu n’était autre que la gas-
tronomie et le banquet, tel « un clin d’œil au lancement de la 
Saison 2 du Brunch des Halles et à l’inscription au Patrimoine 

mondial de l’Unesco du repas gastronomique des Français ». 
Le maire de Dijon, François Rebsamen, accompagné de plu-
sieurs de ses adjoints et acteurs culturels, a parcouru la rue 
de la Liberté avant de rejoindre le fer de lance des Musées 
dijonnais. Le MBA, qui vient de se voir auréolé d’une 3e étoile 
au Guide Vert Michelin, avant même la fin de la 2e phase de 
ses travaux de rénovation : la Méta-
morphose  2, 

titre qui n’aurait pas déplu à Franz Kafka même si, là, c’est 
tout l’inverse de sa nouvelle la plus célèbre qui est train de 
produire. Après les parcours Moyen-Age et Renaissance  
– qui ont attiré au cours de cette nuit pas comme les autres 
2425 personnes – le Musée des Beaux-Arts subit actuelle-
ment sa plus importante mue afin d’offrir, en 2019, un nouvel 
écrin aux 1500 œuvres mais aussi aux nombreux visiteurs. 
Cinquante salles rénovées valoriseront, à terme, les superbes 
collections de l’Antiquité ainsi que celles du XVIIe au XXIe 
siècle. 

Entrée et plat principal
Après la mise en bouche, l’entrée ne fut autre que la visite 
de ces travaux de taille. Un doux euphémisme tellement 
les échafaudages sont impressionnants (qu’ils soient vus de 
l’extérieur ou de l’intérieur, en les parcourant). Les cou-
lisses de ce chantier d’envergure ont attiré pas moins de 
264 personnes désireuses d’avoir un avant-goût de ce que 
sera le futur temple de la culture dijonnaise. « Actuellement 
pas moins de 60 personnes participent à cette rénovation 
chaque jour », a précisé l’ancien ministre du Travail, François 
Rebsamen, soulignant, notamment, l’importance du travail 
fourni aux entreprises locales.
Quant au plat principal, la Nuit des Musées en tant que telle, 
elle a attiré, dans la capitale régionale, près de 6970 noc-
tambules. Un chiffre en hausse de 28% par rapport à 2016. 
Car le Musée des Beaux-Arts n’était pas le seul à s’ouvrir 
en grand aux visiteurs du soir : le Musée de la Vie Bour-
guignonne, le Musée Archéologique, le Musée Rude et le 
Musée d’Art sacré ont également pris part à cette fête 
culturelle, où les animations et les ateliers ludiques ont 
enthousiasmé petits et grands. En reprenant le titre de 
l’une des toiles de Rembrandt, c’est une véritable Ronde 
de Nuit des musées à la-
quelle nous avons assisté 
à Dijon… Ce fut une 
autre façon de mordre 
à pleines dents dans la 
culture locale !

Xavier Grizot

L’ordre de l’éphémère

Représentations de fleurs anciennes et contemporaines

exposition-dossier
avec les œuvres de Didier Dessus

du 21 mars au 18 juin 2017

Dim. 18 juin

avec
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Réservation : 03.80.67.11.10 ou arteggio@artegio.org
Visite guidée à 17h

Concert à 18h30

4, rue des Bons Enfants

Marie Salvat chant et ukulélé

Alice Picaud violoncelle 

Jeanne Zaepfel chant

Monteverdi, Purcell, Bach…

Tapis rouge pour la Métamorphose 2 du MBA

Le tableau de la Fête champêtre à la Cour de Bourgogne repré-
sente la 1re des œuvres exposées en toute liberté

L’inauguration de l’exposition Musées en Liberté… a fait la part belle à 

la convivialité

Les coulisses (extérieures pour l’instant !) du chantier du Musée des Beaux-Arts commentées par le maire de Dijon, François Rebsamen

L’art se met à table
L’art s’est mis à table rue de la Liberté et sous les Halles de Dijon avec l’exposition, pour 
la deuxième année consécutive, Musées en Liberté. L’intitulé de l’invitation de la Ville et de 
la direction des musées et patrimoine de Dijon se suffisait à lui-même : « Levez la tête et 
dégustez ! » Pas moins de 26 reproductions d’œuvres des collections dijonnaises, faisant 
la part belle à la Gastronomie et au banquet, se sont ainsi offertes au regard du plus grand 
nombre. Citons, parmi celles-ci, Le Goût de Gillis Van Tilborg, Le Marchand de Marrons de 
Matthys Naiveu, Les Noces d’Or de Louis-Adolphe Déchenaud, Les Préparatifs du Repas et 
La Bouillie au Coin du Feu de Jean-Baptiste Lallemand… Il y en a, ainsi, pour tous les goûts 
au cœur du secteur sauvegardé de Dijon, pilier du Classement au Patrimoine mondial de 
l’Unesco des Climats de Bourgogne. Une exposition à consommer sans modération…

Livre

Le coup de cœur  
de Clémence

D ijon l’Hebdo vous propose à chaque 
numéro les coups de cœur de la librairie 
Gibert. Voici un livre à ne pas manquer… 

« Photophobia » de Tom Becker,  
éditions Milan, 14,90 €

Quand, pour la énième fois, son magouilleur de 
père l'oblige à quitter la ville en l'entraînant dans 
sa cavale, Darla est loin d'imaginer que sa misé-
rable vie pourrait être pire... jusqu'à ce qu'elle 
débarque à Saffron Hills. Car là-bas, elle pourrait 
être populaire et sublime. Elle pourrait être adu-
lée et désirée. Elle pourrait être une reine de 
beauté... et mourir sauvagement assassinée.

Temps morts inexistants, écriture efficace et 
personnages troubles sont les maîtres mots de 
ce thriller haletant au goût de Scream, pour les 
jeunes adultes qui n'ont pas froid aux yeux.
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C’était 
avant-hier

Par Roger Loustaud
Quinzaine 

commerciale 
Et la lumière fut..

25 rue Amiral Roussin

E n 1946, la guerre est finie. Il faut remettre 
sur pied une économie qui a tourné, ou 
essayé de tourner, sur des principes issus de 
l'occupation. Il faut aussi retrouver la confiance 
et se projeter dans un avenir imprégné d'idées 
nouvelles : étude de marché, standardisation, 

concentration... venues, avec les GI, de l'autre côté de 
l'Atlantique et qui incarnent l'efficacité yankee.
Il y a plus d'attente que de produits à vendre. Après les 
privations, il faut profiter. En ville, pratiquement tous les 
ménages vivent avec deux salaires. Pendant l'occupation, 
il n'y a pas eu d'investissements et le marché noir a 
nourri l'inflation. Ce sont les classes laborieuses qui ont 
le plus souffert des hostilités et, sur le plan économique, 
la Libération ne leur apporte rien. Il faut donc retrouver 
l'espoir avec, d'abord, la joie d'être libre. La municipalité 
du chanoine Kir va s'y employer et soutenir vivement les 
initiatives en ce sens. 
Un membre de l'équipe municipale, Camille Pelletret, a l'idée 
de mettre en place un système fondé sur la cascade des 
investissements. Il cite l'exemple des ronds dans l'eau : le 
premier est précis, puis les suivants s'agrandissent de plus 
en plus tout en étant moins précis, disparaissant lorsqu'ils 
touchent la rive opposée.
On va donc lancer une tombola à l'échelle de la ville qui 
va, avec un investissement minimum conjoint des clients et 
des commerçants, engendrer une animation importante, 
un bouche à oreille touchant tous les quartiers avec par-
dessus tout un énorme élan de solidarité. Camille Pelletret 
crée, ainsi, avec des amis les Manifestations commerciales 
dijonnaises. Il est connu car son entreprise réalise de 
nombreux travaux d'électrification dans les immeubles et 
les appartements. L'effort d'équipement a commencé peu 
avant guerre avec la Dijonnaise d'Electricité et les lois de 
nationalisation en créant l'Electricité de France, les crédits 
spéciaux pour les bailleurs de logements vont insuffler un 
appétit de modernisation. 
Le magasin-atelier, Lumelec, au 25 de la rue Amiral Roussin, 
avec sa devanture en forme de tableau pour présenter les 
nouveaux appareils liés à la Fée électricité, attire les passants 
de la rue, surtout en face du tribunal qui juge les affaires liées 

à l'occupation.
Lors de la Quinzaine commerciale, l'idée proposée au 
commerce local est simple : offrir aux clients une réduction 
minimum, 2 à 3 % sur tous leurs achats pendant un délai 
court, 15 jours, sous forme de tickets de tombola qui 
permettent de gagner des lots de consolation et des prix 
d'importance. Les fonds recueillis avec les tickets achetés par 
les commerçants pour leurs clients vont aider des œuvres 
caritatives : Croix Rouge, Ligue antituberculose, orphelins...
Les tickets de tombola sont offerts pour un montant faible 
d'achats afin de permettre la mise en circulation d’un 
nombre étourdissant de numéros de chance, des dizaines 
de milliers. Si cette animation a une indéniable vocation 
ploutocratique, l'aspect bienfaiteur est dans tous les esprits 
et la publicité pour grouper les achats insiste sur le fait que 
c'est une aide substantielle apportée aux associations de 
secours. Et, au sortir de la guerre, les besoins sont énormes.
Enfin, un ressort motivant soutient la tombola : un gros 
lot, en l'occurrence une automobile. En 1946, le prix 
d'une voiture représente plusieurs années de salaires d'un 
ouvrier. Cette opération n'a lieu qu'à Dijon, pendant la Foire 
gastronomique qui attire beaucoup de visiteurs venus des 
environs et qui bénéficient de tarifs réduits proposés par la 
SNCF.
Lumelec a aussi un magasin sis au Coin du Miroir où 
il propose de nouveaux appareils comme les armoires 
frigorifiques que l'on retrouve en nombre dans les lots 
moyens de la tombola. Le lundi de la publication des 
résultats, il faut un deuxième journal pour donner tous les 
numéros gagnants.
Dès la première année, une anecdote court la ville : une 
jeune fille, pour son premier emploi de vendeuse dans 
un magasin de tissus, doit acheter une paire de ciseaux. 
Son ticket lui permettra de gagner la première voiture 
mise en jeu. Le succès est immédiatement au rendez-vous. 
Chaque année on attend avec impatience la Quinzaine et, 
avant d'acheter, on prend la précaution de demander au 
commerçant s'il participe à l’événement.
Cette manifestation commerciale va disparaître en 1995. 

	

Les  
coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
Pascal

Histoire… d’eau

La ville bouge et son secteur piétonnier s’agrandit. La rue 
Piron et la rue Charrue sont devenues piétonnes au terme de 
six mois de travaux. Mais savez-vous que son sous-sol cache 
le fameux Suzon ?

Les fouilles archéologiques entreprises lors de l’extension 
du secteur piétonnier sous la rue Piron firent apparaître des 
voûtains en pierre. Ils couvraient le lit de la petite rivière 
souterraine. Que l’on voit représentée sur le plus ancien 
plan de la ville, établi en 1574, par le géomètre Edvard 
Bredin, lequel montre Dijon avec sa structure de ville 
médiévale enserrée dans sa monumentale enceinte du XIIe 
siècle.  
Mais déjà avant, à la fin du VIe siècle, le chroniqueur 
Grégoire de Tours en parle et évoque aussi le castrum, 
établi au IIIe siècle : « C’est une forteresse, Castrum, 
aux très puissantes murailles, placée au milieu d’une plaine 
riante… Au sud, se trouve l’Ouche, très riche en poissons ; du 
nord, vient un autre petit cours d’eau qui, entrant par une 
porte et passant sous un pont, ressort par une autre porte, 
entourant toute la muraille d’une eau calme, en faisant 
fonctionner des Moulins avec une merveilleuse rapidité ».  
Dijon est ainsi souvent citée par sa singularité : c’est une 
des rares grandes villes sans fleuve : une exception qu’il 
faut moduler car à défaut de fleuve, elle est parcourue 
par le Suzon. Dont la plaine alluviale justifia, au moins 
partiellement, l’implantation de la ville, Dijon étant un 
carrefour à la croisée d’une voie joignant le Rhin au Rhône 
et d’une autre perpendiculaire, venant du Pô et allant vers la 
Seine. Long de quelque 40 kilomètres, il naît vers Blaizy-Bas 
pour gagner, par le site verdoyant du Val Suzon, le village de 
Messigny-et-Vantoux, avant de rejoindre la Cité des Ducs. 
Son trajet ancien ? Sur le plan de Bredin, on le voit 
pénétrer au nord par la porte Saint-Nicolas puis il disparaît 
sous terre (sous la rue actuelle du Général Fauconnet) 
pour traverser la ville sur un peu plus d’un kilomètre et 
réapparaître lorsqu’il se jette dans l’Ouche au sud de Dijon. 
On le suit encore de nos jours par l’appellation de certaines 
rues, comme la ruelle du Suzon. Après ce passage près du 
cellier de Clairvaux, il s’en va sous la place de la Banque, 
sous les Halles, puis rue Neuve-Dauphine, rue du Bourg, rue 
Piron, rue Berbisey, et coupe la rue Monge avant de se jeter 
dans l’Ouche près du bastion de Guise. 
Au XIXe siècle, le Suzon est canalisé et couvert, ce qui 
explique qu’on en retrouve la voûte sous la voirie actuelle 
du centre historique, lors de constructions d’immeubles ou 
de travaux sous les rues. Un arrêté est également pris pour 
interdire tout déversement d’immondices dans le cours 
d’eau. Il était temps ! A l’époque, en effet, il servait d’égout 
et son état de saleté faisait penser « qu’il polluerait la ville 
jusqu’à ce que mort s’en suive ! » Même en sous-sol, le 
Suzon reste capricieux et l’on cite, encore au début XXe 
siècle, des crues violentes. Ce qui explique que l’on ait dû 
creuser des fossés à certains endroits – les Terreaux – rejoignant 
entre autres un ruisseau descendant de Montmuzard et se 
jetant dans l’Ouche. 
Vers le centre Dauphine, en face de l’arrière de la FNAC, 
une entrée permet de « surveiller » le Suzon qui y apparaît 
coulant entre deux bordures et c’est une vue assez 
fantomatique de le voir ainsi, à quelques 3 mètres de fond 
s’enfoncer vers le nord et croiser l’énorme long collecteur 
qui passe sous la rue de la Liberté. De quoi valoir la visite 
des égouts de Paris ! Mais ne comptez pas y aller : la visite 
pour l’entretien est réservée aux services de la Ville et de 
la Lyonnaise des eaux et vous pourriez y faire de mauvaises 
rencontres, nos « amis » les rats, obstinés, affectionnant 
bien ces avenues souterraines au grand dam des agents 
d’entretien qui leur font la guerre ! 
Vous pourrez simplement imaginer sous vos pieds le cours 
du Suzon, dont parle aussi au XVIIIe siècle, l’abbé Courtépée 
qui avait écrit le fameux « Dijon périra par le Suzon », 
heureusement démenti par le cours… de l’histoire.
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Le samedi 10 juin à 20 heures, à l’Auditorium de Dijon, 
le célèbre quatuor dijonnais Manfred célèbrera son 30e 
anniversaire. Un rendez-vous à ne pas manquer…

L 
e Quatuor Manfred est un quatuor à cordes 
actuellement installé à Dijon. Il réunit les violo-
nistes Marie Béreau et Luigi Vecchioni, l’altiste 
Emmanuel Haratyk (qui a rejoint la formation 
en 2007) et le violoncelliste Christian Wolff. Le 
Quatuor Manfred a été fondé en 1986 par ces 

quatre musiciens issus des institutions internationales les 
plus réputées (Julliard School de New-York, Conservatoire 
de Genève, CNSM de Paris). Depuis 1987, basé à Dijon, il 
a créé l’une des premières classes de quatuor à cordes de 
France. En 1989, il triomphe à deux des concours les plus 
prestigieux ouverts aux jeunes quatuors à cordes, rempor-
tant le 1er prix du Concours international de Banff (Cana-
da) et le 1er grand prix du Concours international d’Évian.
Depuis une quinzaine d'années, le Quatuor Manfred a 
confirmé sa recon-
naissance interna-
tionale et se produit 
très régulièrement 
en Europe, au rythme 
de plusieurs concerts 
par an.
Ainsi reconnu au 
plus haut niveau, il 
collabore avec de 
nombreux artistes de 
renom dont Mstis-
lav Rostropovitch, 
Yuri Bashmet, Jan 
Talich, Anne Quef-
felec, Jean-Claude 
Pennetier, Raphaël 
Pidoux, Marc Cop-
pey, Manuel Fischer-
Dieskau, Xavier Phillips, 
Jean-Paul Fouchécourt, 
Pierre-Yves Pruvot …
Les quatre musiciens développent ensemble de nouveaux 
projets et s’ouvrent à de nouvelles esthétiques, comme en 
témoignent les disques Bach/Coltrane (Zig-Zag Territoire 
2008) et Heavens (Harmonia Mundi 2013) enregistrés 
avec le saxophoniste jazz Raphaël Imbert et la Compagnie 

Nine Spirit, ou encore son nouveau programme Bye Bye 
Berlin, inspiré de musiques des années 30, du classique au 
cabaret en passant par la musique de film, qui a été enregis-
tré à l’automne 2016 avec la chanteuse Marion Rampal et 
Raphaël Imbert. 
En résidence à Dijon, le Quatuor Manfred a créé sa propre 
saison de musique de chambre au cours de laquelle il invite 
le public à découvrir les intégrales de grands compositeurs 
(Haydn, Beethoven, Schubert, Mozart et Hyacinthe Jadin) 
et un volet moins connu de l’histoire de la musique, avec 
un répertoire français, abordé dans le cadre d’une collabo-
ration avec le Palazzetto Bru Zane – Centre de musique 
romantique française de Venise. 
Le Quatuor Manfred célèbre cette saison son trentième 
anniversaire avec un programme dédié à Schumann, Brahms, 
Tchaïkovski, compositeurs qui ont inspiré le Quatuor 
lorsqu’il a choisi son nom : Manfred est un drame en vers 
de Lord Byron, publié en 1817. Ce drame inspira notam-
ment un poème dramatique pour récitant, soli, chœur et 
orchestre, opus 115, de Robert Schumann, composé de 

1848 à 1851, et un poème 
symphonique, la Manfred-Sym-
phonie, opus 58, de Piotr Ilitch 
Tchaïkovski.
Pour ce concert anniversaire, 
les musiciens du quatuor ont 
bien sûr invité famille et amis à 
se joindre à eux pour le plaisir 
de jouer ensemble.
Avec d’abord François Robin, 
jeune violoncelliste ancien 
élève d’Anne Gastinel, et 
l’altiste Grégoire Vecchioni, fils 
de Luigi, volant désormais de 
ses propres ailes au sein du 
Quatuor Van Kuijk, qui les re-
joindront pour un Sextuor n°2 
de Brahms, partition dense où 
la polyphonie raffinée exploite 

toutes les possibilités ouvertes 
par les 24 cordes. C’est ensuite 
avec Jean-Claude Pennetier, leur 

complice régulier, que les Manfred interpréteront le chef 
d’œuvre de musique de chambre de Schumann, le Quintette 
avec piano qui offre la quintessence du romantisme alle-
mand. Heureux anniversaire aux Manfred !

Par Alain Bardol

Bon anniversaire au 
Quatuor Manfred

La Bonne
Note

	

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Immobilier défiscalisant :  
Encore possible  
d’en profiter ? 

Il est encore trop tôt pour dire si le dispositif Pinel sera 
reconduit ou pas fin 2017. Mais une chose est sûre : il n’est 
pas trop tard pour investir.  
Rappelons que cet avantage fiscal date de 2014. Les 
investisseurs peuvent déduire 12 %, 18 % ou 21 % du prix 
d’acquisition du logement neuf à condition de s’engager à 
respecter les plafonds de loyer 6 ans, 9 ans ou 12 ans selon la 
réduction choisie.  
De plus, le logement peut être loué à un membre de sa 
famille, ascendant ou descendant. Cet avantage peut offrir un 
surcroît de sérénité à de nombreux investisseurs, notamment 
des parents puisqu’il leur est tout à fait possible de bénéficier 
de l’avantage fiscal et de déduire de leur impôt la pension 
versée pour aider à payer le loyer de l’enfant.   
Il existe un autre élément favorable, on peut financer le bien 
par un crédit au taux d’intérêt encore très bas. Les taux sur 
15 ans ou 20 ans se situent encore entre 1,25 et 1,60 %.  
Pour un appartement de 200 000 €, pendant les années de 
défiscalisation, l’on considère que l’économie d’impôt couvre 
un quart des mensualités, le loyer la moitié et le dernier quart 
restant à charge du propriétaire.  
Intéressant et même séduisant sur le papier, ce dispositif 
doit tout de même être étudié avec prudence. Le premier 
élément à prendre en considération est le risque de dépasser 
le plafond des niches fiscales qui est actuellement de 10 000 €. Si 
vous avez des gardes d’enfants à domicile et/ou une personne 
à domicile pour l’entretien, il est bon de bien faire son calcul. Il 
serait dommage de ne pas profiter pleinement des réductions 
fiscales.  
Deuxième élément, la date de revente. Bien souvent, il est dit 
et même recommandé par certains vendeurs de se séparer 
de son bien à la neuvième année : une fois la réduction 
d’impôt terminée. Il est utile d’aborder à présent un point 
difficile : quel bien acheter ?  
Les règles restent toujours les mêmes. Le bien immobilier 
doit être dans une zone de forte attractivité économique. Les 
grandes agglomérations comme Lyon sont à privilégier. Certes 
le prix du foncier est plus cher mais les locataires potentiels 
sont présents.  
Un autre point fondamental consiste à trouver un bien dans 
une construction où sont présents, à titre d’occupants, des 
locataires mais aussi des propriétaires. De trop nombreux 
propriétaires non-occupants, qui privilégient trop la rentabilité, 
délaissent l’entretien et les rénovations nécessaires à la 
conservation de l’attractivité du bien. En revanche, si le 
pourcentage de propriétaires est élevé au sein de la résidence, 
l’attention portée à la valorisation des logements s’en trouve 
accrue. Sachez également que les promotions immobilières 
avec des deux pièces et studios à terme risquent de devenir 
moins attractifs dans la durée.  
En ce qu’il peut permettre de profiter d’une fiscalité 
attrayante, renforcée par des crédits immobiliers encore 
très bas et d’un marché locatif dynamique, le dispositif Pinel 
possèdent des avantages loin d’être négligeables ! 

j.cleren@athenis-conseils.com

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 

Consulter votre Coach Patrimonial 

Depuis une quinzaine d'années, le Quatuor Manfred n’a de cesse 
de confirmer sa reconnaissance internationale

Investir en SICAV
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The Barbarian's Pub a été créé il y a 3 ans rue François-Jouffroy

Nicolas Sauvage (à gauche) a ouvert également le King's Tavern place Emile-Zola

3130
Le meilleur  

pour la faim
Barbarian’s Pub 
et King’s Tavern LA british touch 

Imaginons Dickens chez l’auteur de 
Gervaise ! Osé, mais réel à Dijon. 
Nicolas Sauvage – après avoir créé 
il y a trois ans le Barbarian’s Pub 
rue Jouffroy – a ouvert en février, 
à deux enjambées de là, le bar-res-
taurant le King’s Tavern, place 
Emile-Zola. 

T out juste la trentaine, 
allure réservée, ce 
jeune patron a le goût 
d’entreprendre et la 
propension à avoir en 
tête mille concepts, 

confie-t-il. Autre chose chez ce 
grand travailleur qui ne rechigne pas 
à « faire en ce moment près d’une 
centaine d’heures par semaine » ? 
Une passion inconditionnelle pour 
les climats intimistes des pubs ou 
des clubs anglais et irlandais. C’est 
d’ailleurs cette… météo-là qui lui 
a inspiré la décoration de ses deux 
établissements. 
Le pari est réussi, avec un bel 
agencement en matériaux bruts, 
des sièges en bois très joliment 
tapissés, des enseignes de bières et 
de whisky aux murs, des drapeaux 
de l’Union Jack au plafond des 
salles. Nous voilà Outre-Manche ! 
Florian, le chef-cuisinier, règne sur 
les fourneaux, aidé par la maman de 
Nicolas qui renoue à l’occasion avec 
le métier ! La clientèle de riverains 
plus en plus nombreuse s’avoue 
séduite. Tout comme les touristes, 
sensibles à la poésie de la Place 
Emile Zola, et qui apprécient la 

grande terrasse arborée. « Bien man-
ger et en toute transparence », telle 
est la devise de Nicolas Sauvage 
et de son équipe composée d’une 
dizaine de personnes. Il met les 
produits de la région au cœur de 
son circuit d’achats : « Tout est fait 
maison, explique-t-il. Qu’il s’agisse 
de nos Fish and Chips, de notre 
bœuf à la Guinness, de nos diffé-
rents Welsh – servis sur un tranche 
de pain, badigeonnés de bière avec 
tranches de lard et cheddar fondu, 
ou également nos burgers-maison 
qui rencontrent un vrai succès ». 
Un habitué du King’s Tavern confie-
ra un peu plus tard raffoler des 
plats gallois, irlandais ou écossais 
proposés sur la carte. Puis, dans un 
soupir de satisfaction totale, il ne 
manquera pas de clamer son en-
thousiasme pour les desserts : « Ah ! 
Ces cheese-cakes, et ces banoffee 
pie à base de biscuits écrasés ! 
Quels péchés délicieux !» 
Quant au Barbarian’s Pub, là encore 
la clientèle se montre très connais-
seuse. Nicolas Sauvage y propose 
onze bières pression, pas moins 
d’une quarantaine de bières en bou-
teilles, une large gamme de whisky 
et de rhums etc. Certains soirs, 
histoire de parfaire l’English Touch, 
la retransmission de grands matchs 
est de rigueur. Tout comme les 
concerts de Pop, de Folk en live… 
God Save the King’s Tavern and the 
Barbarian’s Pub ! 

Marie-France Poirier

Restaurant
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Ce qui nous lie
Film philanthropique français de Cédric Klapisch 
avec Pio Marmaï, Ana Girardot et François Civil.

J ean (Pio Marmaï, distant et destructible) a 
quitté sa famille et sa Bourgogne natale il y 
a dix ans pour faire le tour du monde. En 
apprenant la mort imminente de son père, 
il revient dans la terre de son enfance. Il y 
retrouve sa sœur, Juliette (Ana Girardot, 

douée et déterminée), et son frère, Jérémie (François Civil, 
drôle et distrait). Leur père meurt juste avant le début des 
vendanges. En l’espace d’un an, au rythme des saisons qui 
s’enchaînent, ces trois jeunes adultes vont tenter de se 
retrouver.

Alors que Cédric Klapisch expose jusqu’au 14 juillet, au 
Grand Cellier du Château du Clos de Vougeot, une série 
de photos sur notre paysage viticole intitulée Nature 
humaine, voici 7 bonnes raisons d’aller voir en salle son 
dernier film Ce qui nous lie, sur les écrans dijonnais à 
partir du 14 juin. 

1/ Tous les films de Cédric Klapisch auraient pu s’appeler 
Ce qui nous lie. De son premier long-métrage, Riens du 
tout, sur la vie d’un grand magasin dont le patron fonde 
sa politique sur le facteur humain, au Péril Jeune, film 
générationnel (son chef-d’œuvre), en passant par Un Air 
de Famille, Chacun cherche son Chat, l’exceptionnel Peut-
Etre et la trilogie de L’Auberge espagnole. L’idée du lien est 
contenue dans tous ses films. Le cinéaste s’interroge sur 
ce qui rapproche les personnes, questionne le rapport 
d’un individu à un groupe et inclut les spectateurs dans 
son processus de création : « Une salle de cinéma est un 
regard devant plein de regards, et c’est cette équation là 
qui m’intéresse : comment plein de gens vont vivre une 
chose en commun ». 

2/ De plus, si Klapisch aime « les gens » comme dirait 
Mélenchon, il aime surtout les acteurs et a de surcroît le 
sens du casting. Dès son deuxième long-métrage, il nous 
fait découvrir un Romain Duris singulier, qui deviendra 
rapidement son « Antoine Doinel » à lui. Le « Tomasi » 
du Péril Jeune ne tardera pas à s’affirmer comme l’un des 
plus grands comédiens de sa génération. Dans Ce qui nous 
lie, Klapisch donne à Pio Marmaï, François Civil et Ana 
Girardot des rôles à la hauteur de leur talent particulier, 
et ce sur un temps très long : douze semaines de tournage 
disséminées sur une année. De quoi donner de la chair et 
de l’épaisseur aux personnages que le cinéaste sait nous 
faire aimer. A l’instar de la jeune Pauline Blaise, impeccable 
en jeune vendangeuse qui sait prendre la lumière.

3/ Le réalisateur a aussi cette capacité de faire exister et 
durer des scènes particulières qui n’appartiennent qu’à lui : 
on pense notamment à la scène de la paulée, joyeux repas 
qui marque la fin des vendanges en Bourgogne, ou à celles 

liées à l’enfance ou au père disparu. Chez Klapisch, un plan 
réussi est un plan singulier, mais qui résume beaucoup de 
choses. Une palette infinie de sentiments et d’émotions 
nous envahit : béat devant la beauté d’Ana ou compatissant, 
ébloui, transporté, touché, troublé mais jamais abattu 
ni désespéré. Oui, le cinéma klapischien est avant tout 
optimiste même si une touche de mélancolie apparaît dans 
la lumière si particulière de la côte de Beaune, ici et là, 
entre Meursault et Chassagne-Montrachet…

4/ Le réalisateur adore les paysages viticoles et les trouve 
très photogéniques : « Il y a quelque chose d’humain qui 
est présent dans les vignes, parce qu’elles sont alignées, 
dessinées. Les paysages de Bourgogne sont des paysages 
dans lesquels on voit beaucoup l’activité humaine. L’idée 
c’est de montrer la nature modifiée par l’homme ». Les 
photos de repérages qui accompagnent le film sont aussi 
une façon de capter les lieux. Prendre l’ambiance d’une rue 

ou d’une ville permet d’imaginer une scène.

5/ Sa rencontre avec Jean-Marc Roulot, acteur et vigneron 
à Meursault, a été déterminante dans la cohérence 
des scènes et la réussite artistique du film. Roulot sait 
trouver le geste et le mot justes. La projection du film 
en Bourgogne est un véritable test pour la recevabilité 
et la plausibilité de la fiction klapischienne. Ana Girardot 
a rencontré une viticultrice à Aloxe-Corton pour mieux 
appréhender son rôle de femme vigneron, assumé avec de 
plus en plus de détermination au fil du film et des saisons. 
Les professionnels de la profession apprécieront, comme 
dirait Godard !

6/ Mais si la vigne est omniprésente, Klapisch n’en oublie 
jamais pour autant ses personnages et son histoire. Il 
retrouve ainsi pour l’aider dans sa tâche son copain 
de lycée Santiago Amigorena, scénariste, cinéaste et 
écrivain, avec qui il a déjà signé Le Péril Jeune et Ni pour 
ni contre (Bien au contraire). Ensemble, ils ne cherchent 
pas l’efficacité à tout prix, mais laissent le temps à leur 
jeune trio de personnages de réinventer leur fraternité, 
s’épanouir et mûrir en même temps que le vin qu’ils 
fabriquent.

7/ Enfin, vous pouvez aller voir Ce qui nous lie pour la 
chanson de Camélia Jordana et la musique de Loïk Dury. 
Grâce au Cristal Baschet, un instrument de musique 
contemporain de la famille des percussions multi-timbres, 
la couleur musicale du film a quelque chose de tellurique, 
terrien, végétal, organique : un son proche de l’orgue 
sans le côté religieux. Pour Klapisch, la musique est 
aussi importante que le décor. La voix et le côté soul de 
Camélia s’accordent parfaitement avec ce film empathique, 

Chopine
Dijon

MON BISTROT 
D’EURIPIDE  

A PIRANDELLO
Peu avant la clôture du Festival de Cannes, 
on donnait la pièce « UN G7 nommé Pan-
théon » dans le théâtre grec de Taormina. Et 
ce, face à l’Etna, excusez du peu ... Emma-
nuel Macron tenait le rôle du jeune Thésée 
face au Minotaure Trump qu’il a peut-être 
séduit mais pas terrassé. Face aussi à cette 

Clytemnestre de Merkel ! Deux jours après, 
notre héros accueillait au Grand Trianon Poutine le Grand, 
tsar de Russie. Que le nouveau Président de la Ve veuille re-
mettre ainsi la France en bonne place sur l’échiquier diploma-
tique du monde, voilà qui a abreuvé les brèves de comptoir de 
mon petit bistrot.
Bruno et Jean, marris de la déprime ravageuse qui – dit-on – 
frapperait Mélenchon, arrivent déconfits : « Gérard, sers-nous 
donc un petit blanc. Z’avez-vu, ce G7 ? C’est du Pirandello ! 
Si on n’était pas plumé comme on l’est par les impôts et les 
taxes, on serait allé en Sicile à la contre-manif du G7, à l’appel 
des mouvements pacifistes et altermondialistes. Sûr, ça se se-
rait pas passé comme ça, si Jean-Luc avait été élu président ! » 
Notre jardinier écolo, anti-Monsanto et « Roundup » : « Là, les 
gars, pour une fois je vous rejoins. Trump nous presse de pas-
ser à la caisse de l’OTAN, alors qu’il est en train de s’asseoir 
sur l’accord climatique et que les USA sont le 2e pollueur 
après la Chine. Je vous l’dis : c’est la fin des haricots… » 
Antoine, toujours un pied dans l’avenir problématique de 
la brocante et le second dans des futurs plus enchanteurs : 
« Attendez, tout ne va pas si mal ! Nos grandes entreprises 
du CaC40 ont réadapté leurs produits, leurs services et leurs 
pratiques managériales en fonction des exigences du marché 
mondial. Selon moi, la France repart. Arrêtez de tout voir en 
noir ou en sépia ! »  Arnaud, fine fleur de l’intellectualisme 
à la boutonnière de sa veste Mao : « Oui, mais reste sur le 
tapis la moralisation de notre vie politique. Vous allez voir que 
l’immortel Bayrou va laisser échapper de son chapeau d’illu-
sionniste un mouchoir qui pigeonnera tous les électeurs, alors 
que le Premier ministre prétend faire des citoyens des « juges 
de paix », à la veille de ces Législatives – équation à X incon-
nues pour Le PS, les Républicains et les Macroniens ». Silence 
au comptoir.  Et vol d’oiseaux sans tête au-dessus du nid de 
Gérard et de son plat du jour...      

Marie-France Poirier
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BSB et Vitagora s’associent pour créer une 
nouvelle chaire
Burgundy School of Business (BSB) et le pôle de 
compétitivité Vitagora viennent de lancer une nou-
velle chaire portant sur « l’évolution des business 
models dans la filière agroalimentaire ». La création 
de cette chaire permettra de répondre aux enjeux 
liés à la transformation de la filière agroalimentaire, 
un secteur économique majeur pour la Bourgogne 
Franche-Comté et pour la France. Elle proposera un 
accompagnement des entreprises et la production 
de préconisations à l’usage des adhérents de Vitago-
ra. L’ambition de la chaire est également d’affirmer 
Vitagora et BSB comme la référence européenne et 
mondiale autour de cette thématique, et de diffuser 
des connaissances auprès des étudiants, de l’industrie 
et de la communauté scientifique.

Musique et Danse à la Chapelle 
de La Providence
Réservez votre dimanche 25 juin pour le très beau 
concert-lecture qui aura lieu à la Chapelle de la Pro-
vidence (à 17 heures, rue Caroline-Aigle à Dijon). Ce 
jour-là, le chant lyrique, la poésie et la danse se ren-
contreront autour du thème marial dans la musique 
sacrée et l’opéra italien du XVIIIe siècle au XXe siècle. 
Au programme : Bellini, Mozart, Puccini, Saint-Saëns, 
Dvorak avec Catherine Georgesco, soprano, Bernard 
de Quillacq à l’orgue et la participation de Chris-
tine Renem, danseuse. Monique de Quillacq lira des 
poèmes de Victor Hugo, Rimbaud, Verlaine, Hildegarde 
de Bingen… A ne pas manquer ! 

THE BARBARIAN’S PUB
2B rue François-Jouffroy 
à Dijon
Tél.03 80 41 16 22
Dimanche et lundi : de 
17 h à 1h. 
Mardi, Mercredi, jeudi 
et vendredi : de 17h à 2h

THE KING’S TAVERN
22-24 place Émile-Zola 
à Dijon
Tél. : 03 80 42 84 88
Ouvert 7 jours sur 7
En semaine : de 12 à 14h 
et de 19h à 22h 
En continu le samedi 
et le dimanche 



Un arrivage en direct  
de Boulogne-sur-Mer Un service traiteur Plateaux de fruits de 

mer sur commande
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Les Halles
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